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ERNEST P AC AED, «UreWeur de la rédaction BELLEAE & Cic., administrateurs. BUREAUX : Côte Lniuontasuc. Basse-Ville, Québec. EEKIC BARTHE, réducteur

«ion pour 8e rendre nu club Belvédère 
où de« rafraîchissements leur seront scr 
vis. #

Pour toute autre information, s'adres 
scr au soussigné.

Par ordre du comité,
Le directeur général, 

TuCo. Haxsl.
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Par un avis publié jusqu'ici dans co 
journal, tous ceux qui uni à cœur d'en- 
couiagcr l'agriculture avaient d'abord 
été invités a assister à la cérémonie du 
23 couraut, auns autro invitation.

Cet avis est par lo présont cancellé.
Le nombre des personnes qui ont té­

moigné leur désir d'assister à la cérémo­
nie déjmaae tellement les prévisions, 
qu'il sera impossible do le» accommoder 
toutes.

Ainsi, l’on no pourra admettra quo 
ooux-là seuls qui seront porteurs do 
cartes d'invitation.

Lo soir, entre sept heures et demie et 
huit heures, il y aura feu «Turtifico et de 
la musiquo sur la place du Rabais Légis­
latif. si la température le permet.
• IL G. Joly de LotmniVjik,

Président du Conseil 
d'Agficulture.

ATM AUX INVITES
Les porteurs do cartes d’invitation 

sont informés que, sur présentation de 
ce» cartes à la «tation où ils prendront 
le train, ils obtiendront les réductions 
suivantes sur les lignes ci-dessous :

Quéhoc-Luc-Saint-Joan, Intercolonial, 
et Québec- Montmorency - Charlevoix, 
billets d’aller et retour, première classe, 
au prix d’un billet simple ou d’aller seu­
lement.

Pacifique-Canadien, billets d’aller et 
retour, première classo, au prix d’un 
billet simple plus un fiers, valable du 19 
courunt au & janvier 18‘Ji incîusivo- 
mont.

CLUBS DE RAQUETTES 
QUÉBEC & LEVIS

DE

Demonstration, du 28
Il y a ou liter matin réunion des pré­

sidents et représentants des di lièrent s 
clubs de raquettes do Québec et Lévis, 
aous lu présidence cto monsieur Alfred 
Haine!, président du 41 Jacques Car­
tier ". Monsieur Libcrgo do •* L’Union 
Commerciale " agissait comme secré­
taire.

Pour l*information du public et parti­
culièrement des membres des clubs do 
raquette» de Québec, nous publions ci- 
après, lo programme arrêté ; tous les in­
téressés sont instamment priés d’on 
preudro connaissance et de vouloir bien 
se conformer aux instructions qui y «ont 
données afin d’assurer le succès et Ton- 
semble dans la démonstration.
Comité DBS CLUBS DE RAQUETTES DE

Québec & Levis

Programme :—Ordres généraux :
Les clubs do raquettes de Québec et 

Lévis, par l'entremise do leurs Prési­
dants ou délégués réunis en assemblée 
co 19èmc jour do décembre 1390, soit : 
le Lcr/s, lo Voltigeur, l’Union Commer­
ciale, VEmerald, le Montwjnais, le Fron­
tenac, lo Canadien, lo Jaaptcs Cartier, le 
Huron acceptent l'invitation qui leur a 
été faite de participer à la démonstration 
du 23 courant, s'engageant à contribuer 
pour lour part au succès ou adhérant au 
procrammo do la fête.

La direction générale des clubi a été 
confiée a monsieur Théofred llamcl, an­
cien président du Huron, et les prési­
dents des clubs so sont rendus respon­
sables do l’oxécution do ses ordres.

Les clubs de Québec en costumo com­
plet ot raquettes au dos, mais sans flam­
beaux, paraderont lundi, lo 22 courant, 
à 8 h. 30 p. rn., place do la Basilique, 
Haute-Ville, d'où ils «e rendront sur les 
terrains du Parlement pour faire un 
cxorcico préparatoire à l’attaque simu- 
léo qui devra avoir liou lo lendemain 
au soir*

Mardi, lo 23 courant, h 7 11 15 p. m., 
lus clubs, lo Ldris, lo Voltigeur, lo Mon- 
taguais, L*Emerald, so rendront dans la 
cour du Palais du Cardinal pour do là 
accompagner sou Etninenco ù l’Hôtel du 
Parlonicnt.

Tous les raquottours devront êtro en 
costume complet avec raquettes ot flam­
beaux.

Un cortain nombre do feux do Ben­
gale sera fourni à chaque club, qui uo 
dovra lots allumer qu'à son arrivée ou 
Saint-Louis.

Los clubs marcheront dans l'ordre sui­
vant :

U Eux ci aid, avec corps do musiquo;
Lo Léviy,
Lo Voltigeur, avec corps de clairons;
Lo MontagnaU escortant spécialement 

la voiture de Son Eminence, avec corps 
de musique.

Los clubs : le Canadien, V Union Com­
mercialese Jacrpid-turlicr, le Frontenac, 
lo Huron, «o réuniront à 7 h. 10 p. m., 
à la barrière Saint-Louis, Grande-Allée, 
le mémo jour, avec costume complot, 
raquettes ot llninbenux, d'où ils accom­
pagneront dans l'ordre suivant Son Hon­
neur lo lioutenant-guuvernour aux bâtis­
ses du Parlement :

Lo Gaundieu;
Lo Huron;
Lo Jacques-Car lier ;
Lo Frontenac ;
h'Union Commerciale, escortant spé­

cialement la voiture du gouvornour.
À l’arrivée sur Ica terrains du Parle- 

mont, chaque club prendra la position

3ui lui aura été assignée la veille avant 
o recevoir les ordres qui lui seront 

communiqués pour l'altaquo par l'entre- 
miso des clairons.

Lo dé fous» du Parlement sera censée 
être faite par ceux qui sont chargés do 
faire le fou d'artifice.

Des fusées en quantités suffisantes Re­
font fournies à chaque club, avant de 
commencer l'attaque.

Le public est instamment prié do no 
pss occuper l'espace et l'avenue situés on 
Icee du Parlement, au risquo de su faire 
brûler ot culbuter par les clubs au mo- 
mont cio 1 attaque avec leurs flambeaux 
et fusées ; tout lo monde étant averti, 
on n anra pas droit de se plaindre.

On ne pci mettra u. aucun raquetteur 
do prondro place dans lui rangs, à moins 
qu’il no soit revêtu do I'uniformo com- 
jflcfc de son club et ceux qui, dans des 
circonstances précédentes,se seront sous­
traits à cotte règle, seront impitoyablo- 
mont exclus. '

Il sera interdit aux corps de musiqùe 
de jouor pendant l'attaque.

Après avoir lait capituler le Parle­
ment ot acclamé les hérne de la fête, les 
raqaoUrurs se reformeront en prucos-

Hicr toute la journéo, des foules énor­
mes ont défilé de Lévis h St-Joseph pour 
contempler la scèno du désastre.

Dans l'après-midi, la confirmation de 
la trÎBto nouvello quo M. Alexis Des­
saint, M. P., avait été retrouvé parmi 
les morts Attirait à Lévis uno fouîo d'a­
mis do l’»nfortuné député do Kaniou- 
ravka, tous animés du désir do rendro 
los dorniors devoirs à sa dépouille mor­
telle, qui était on co moment étonduc 
sur une table, pelo-melo avec trois au­
tres victimes, dans uno morgue Improvi­
sée en arrière de la station do Untcrco- 
lonial. — ~ —-

On avait été dans l’inCM’titudo sur lo 
sort do M. Dessaint jusqu’à la nuit pré­
cédente, lorsqu’un reporter do VElecteur 
découvrit l’identité do notre malheureux 
ami on examinant les cadavres. En dépit 
des défenses do la police chargée do la 
garde des victimes, notro reportor 
insista pour fouiller lo cadavre et trouva 
dans los habits do M. Dosaaiut nno let­
tre que lui avait adressée 1ST. Choquetto, 
M. P., en date du 15 décembre ; et quel­
ques instants après, il établissait l'iden­
tité do Max. Dresspool, une antro vic­
time, ou moyen dhme carte do l’ordre 
des Odd Fellows trouvée dans ses 
habits.

Il était alors 11 heures du soir. Jus­
que-là, beaucoup do gens persistaient à 
affirmer quo M. Deseainfc avait échappé 
àla mort. Immédiatement, notre re­
porter nous prévint par lo téléphone ot 
M. A. JL McDonald, l’actif surinten­
dant do ^Intercolonial, adressait la dé­
pêche suivante au directeur do VElec­
teur, afin quo les parents et amis fussent 
prévonus do cotto torriblo découverte, 
qui a jeté lo deuil dans la chambro alors
en séance : — _____

Lévis, 18 déc. 1S90 
Ernest Pacaud, Québec,

Je viens do découvrir parmi los morts 
les restes do M. Aloxis Dessaint, député 
do Kamouraska. Voulez-vous avoir la 
bonté d’on informer cou frère.M. Tiburce 
Dessaint ?

A. R. McDonald.
Malheureusement, il n'y avait plus de 

traverse possiblo à coltc houro do la 
nuit. Co n’est quo hier matin quo M.i _ _
Tiburrc Dessaint a pu 6c rendro auprès 
dos restes do son nialhoureux frèro. 
Il était suivi do près par lo groupe d’amis 
dont nous parliouB plus haut, ontro au 
très : l’honorable C. A. P. Pelletier; 
l'iionorablo Charles Langelier, ropréaon 
tant lo cabinet provincial ; l’honorable 
C. A. E. Gagnon, shérif, et son député 
M. Jobin ; MM. L. F. Pinault, Dé­
chêne, M. P. P. ; G. Amyot, M. P.; 
Frank Pennée, F. X. Berlinguet, C. 
Baillinrgé, Dr Giasson, Ernest Pacaud, 
Ulric Bar the, etc.

A la raorguo, quatro cadavres gisaient 
sur des dalles : M. J. P. Blais, 
lo préfet du comté do Kamouraska, cf 
froyabloment défiguré, la tête lucéréo do 
blessures profondes, ot à scs côtés 
l’étranger Drcsspool. Plus loin, los res­
tes do M. Dessaint, quo les amis ont 
parfaitement reconnu, malgré uno af­
freuse blessure a la totnpc droite ; sous 
les plis do U era va to détachée et flottan­
te sur la poitrino, apparaissait un potit 
crucifix déposée là par uno main pieu­
se. Enfin, au fond du lugu­
bre appartement, était étendue uno qua­
trième victime, sur l'identité de laquelle 
on no s'entendait pas.

Los visiteurs poussèrent ensuite lour 
tritto pèlerinage au théâtre do la catas­
trophe, à vingt minutes do voituro de 
Lévis. Dopuis la veille, ou travaillait 
activement au déblaietziont dos debris. 
À notre arrivée, uno puissante locomo­
tive était employéo à remonter sur la
voie los trains détachés des wa­
gons, dont la charpente gisait 
dans la neige en bas du ta­
lus, dans l'ordre indiqué à l'esquisse que 
noua publions ailleurs. &Un tableau in­
descriptible s’offrit à nos yeux du haut 
du terrassement.

Là-bas, au milieu d'un champ, à deux 
cenU pieds peut-être du talus, était venu

mu Ire clame " *t>°n «te U omUe

Matous
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échouer lo fourgon aux bagages, couché 
sur lo côté, laissant apercevoir uno largo 
déchirure dans sa toiture. Ou resto 
stupéfait à la pensée de la poussée verti­
gineuse qui a dû transporter aussi 
loin cctto masso énorme. A l’extrémité 
ouest du pont, lo wagon do seconde 
classe a été précipité d’une hauteur do 
trente à qu irante pieds à pic, eo coupant 
en deux sur la culée dont il a démoli la 
partie supérieure dans sa chuto. Cost 
là qu’il y a eu un véritable carmgc ; les 
blocs do pierro do lx culéo sont encoro 
teints do sang humain, et la neige on 
est rougie. Lo tiers du wagon s’est
brisé en aiguillettes. Les deux voitures 
do la poste et do lèro classe ont roulé 
en bas du talus, à quelques pas d'une 
couple d'habitations qu'cl.cs ont failli 
démolir, ot lo Fullman est couché en 
travers non loin de là ; on voit sur la 
neige la trace de la terrible culbute qu’il 
a faite.

Uno population offaréo s’agite au mi- 
liou do ces décombres. Presque chaque 
maison du voisinage abrito quelques- 
unes dos victimes. On nous indique colle 
où sont morts M. Blais, M. Dessaint, où 
agonisent M. Lobol et d’autres blessés. 
C’ost dans une jolio maisonnette habitée 
par la famillo Russell quo M. Dessaint a 
rondu l’àinc. En effet, il respirait encore 
quand on l’y transporta ; un pretro vint 
et eut lo temps do réciter les prièros su­
prêmes avant qu'il oxpirfit. La bravo 
femme qui l’assista dans sos derniers 
moments nous rnpporto, los larmos aux 
yeux, quo lorsqu’elle lui oût lavé la figu­
re, il l'on remercia d’uu sourire qu'il 
conserva jusqu’au dornior moment !....

Mais assez do cos scènes navrantes, 
que notro plumo so refuse à décrire. On 
trouvera au reste, plus loin, tous lis dé­
tails qu'il a été possible de rocucilhr sur 
co drame torriblo. Co sora not:o péni­
ble devoir d’en entretenir nos lecteurs 
pendant plusieurs jours oncoro, en rap­
portant l’enquêto du coroner.

Cetto enquête a été ouverte hier par 
lo coronor Belloau. Jusqu’ici ollo s’est

Québec commit co qui so passe dans 
l’administration do l’Iiitercolonial depuis 
quelques années. Noua n’accusons per­
sonne en particulier ; c'est le syatèmo 
qui est abominablo. La catastrophe do 
jeudi n’est quo le fruit do l’esprit d’in­
curie qui présida à cctto administration, 
dopuis quo la direction n été onlevéo aux 
surintendants locaux pour êtro centra­
lisée à Moncton. Un jour nous enten­
dions un conservateur important se 
plaindre amèromont do cofc ostracisme. 
Plus de pitronngo pour Québec, disait- 
il ; l'Intercoloninl no nous achète plus 
un clou ! Tout est réglé, statué, décrété 
à Moncton ! C'est de là que partent ces 
ukases qu’on dirait faits tout exprès 
pour humilier, mortifier, faire rager la 
population dos comtés du bas du fleuve. 
C’est là quo sont organisés ccs trains ii 

.grande vitesse qui évitent à dessein la 
plupart des stations tant qu’ils sont dans 
la province de Québec, ot qui rattrapeut 
à nos dépons lo temps perdu dans les 
provinces du golfe. C’obt là qu'on avait 
imaginé de prondro à la volée les sacs do 
la poste ou do les jeter au hasard dans 
les champs où les ramasserait qui pour­
rait. On no pouvait être trop expéditif 
avoe ces nigauds do canadiens do Qué­
bec I C’est cet esprit d’expédition qui 
vient do porter bcb fruits sanglants.

Encore une fois, nous ne nous en pre­
nons pas aux pardonnes ; il celle du su­
rintendant do cotto a ction moins qu’a 
toute autro. Nous devons dire en jus­
tice pour M. A. R McDonald quo, s’il 
on dépendait do lui, les choses iraiont 
bien. Il ont honorable et Bcrviable ; il 
est dévoué à ses concitoyens. Malhou- 
Rcmcnt, il a los mains liées. Cetto su­
jétion humiliante où lo gouvernement a 
mis les surintendants locaux l’exonère do 
tout blame dans cetto circonstance.

Quoigu'il en soit, l’enqoôto du corj- 
ner fera, cspérons-lo, U lumière sur los 
causes do cotto horreur. Pour mieux 
se fixor sur co point, le gouvernement 
locale, qui a son mot à dire sur tout co 
qui toucha à la sécurité vubiiquo, bien

Nous regrettons d’apprendre quo sfr 
Hector L-iiigevhi ch gravement indis­
posé.

T.o Fij IA» annonce quo lo projet do 
mariage entre M. lo duc d'Orléaua et lu 
princesse M arguent o, sa cousine, n.ah 
ajourné,sinon défini* iveinent abandonné.

Il ajoute riun le prince irait prendre 
du service en Russie pend-mtuuo année.

Voici l'état du scrutin à VicioiivSud 
avant-hier :

Fa'ri.LAlrn Lo\nv»boiûUçh
Lindrny.................. 4 maj.
Emily..................... 118 ••
V uluni.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 232 11 . . . . . . . . . . . . . . . . .
Mariposa................................. 2U7 maj.
Ops.......................................... 9

T o * al...... 351

216

2IG

Majorité conserva­
trice..................  188
C’ost un conservateur qui a remplacé 

un conservateur décédé.

Sir Adolphe Caron est at tondu à Qué­
bec co matin.

bornée à établir l'identité des victimes, J qu’il n’nit aucun contrôle sur l’Jntorco-
mais l’on commencera aujourd’hui a re­
chercher les causos do la catastrophe, Co 
que nous avons dit hisr sur cetto 
question dca responsabilité* fuit rugir lo 
Courrier du Canada, Nous no suivrons 
pas l’exemple du confrère, ot la rago no 
nous fera pas divaguer comme lui. Nous 
nous contenterons de diro U vérité, 
quelques lialaos quo ccl» doive nous 
attirer. Cetto vérité, cllo s'échappe do 
toutes ces horribles blessures que nous 
avons vues hier, comme d’autint de 
bouchos. Que noua apprennent les sur­
vivants ? Tous rapportent uno version 
invariable : au même moment, uno pen- 
séo terrible, éperdue, avait traversé tous 
les cerveaux.—Noua allons d'un train 
insensé ; on nous mèno tambour battant 
à la mort ! le train ..e court pas, il vole. 
Il touche à peine lea rails 1 Voilà ce qui 
ee disait dana toutes les voituros, à la 
mémo minute. À l’instant même, lo 
train oulbutait I • - ;;g /

Qui est responsable do cotte boucho- 
rio J Nous oannaissons, tout le monde à

louiul, a onvoyé hier son ingénieur M.
Louis A. Vallée Bur Icb lieux, avec ins-■ *
tructiou d'étudier l'état <^u sinistre, do 
suivre l'enquête et do fairo rapport 
Nous félicitons le gouvernement sur 
c^tte promptitude d'action, nous l'en 
remercions nu nom du public.

C'eut lundi qu'aura lieu l’élection do 
Kilkenny en Irlande. Les paruclUntcs et 
les Atiii-parnelliBtos donneront la monuro 
do leur» forces.

Son Excellence monseigneur Libelle, 
P. A., sous-ministre de l'Agriculture 
et de la Colo:jj*»tinn, chantera la grand’- 
mosflo h St-Itoch, dimanche prochain, à 
l'occasion do la quêto qui y sera faite en 
f.vcur do rétablissement projeté des 
Trappistes au lue St Jean. A la deman­
de de monsieur le curé do Sl-Roch, le 
Itév. M. Rouleau a consenti à répéter, 
oircotte circonstance, lo sermon qu’il a 
prononcé dinmucho dernier à la Basili­
que.

Dans le brouhaha causé par l'horrible 
accident du Lévis, il nu pouvait êtro 
question de publier notre supplément co 
matin, le personnel du la rédaction ayant 
été occupé à recueillir do côté et d'autre 
tous los renseignements sur l’accident, 
sur les victim os, les mort» ot les blousés, 
les travaux de déblaiemont, l'enquête 
du coroner, oto.

Une grande partie du journal nst con­
sacré à la catustropho.

Nous avons aposté à Lévis des corres­
pondants spéciaux qui uous ont télégra­
phié durant la nuit tous les détails qu’il 
était possible de su procurer, et ici a 
Québeo nos reporters ont ou des ont re­
vues avec plusieurs des personnes bles­
sées, afin uo donner à nos lccrcur.i lo- 
rapport lo plus complet et lo plus cir 
coiistanclé.

T-om personnes qui ont accepté d'assis 
ter à U cérémonie on costumo officiel de­
vront entrer par la porto do la Orandc- 
Alléo d’où il seront conduits dans les 
appartements du conseil exécutif au pre­
mier étage on attendant ls commence­
ment de U cécé motif o.

Lm c'itoyoïfü do Québec in\ i‘éj à 
pavoiser leurs résidence* lo 23 couraut.

Ainsi qu’on lo verra dms uno aulro 
colonnes dos arrangements spéciaux 
ont éié Mi* avec los compagnies do che­
min* de fer pour le transport dos per- 
souiiüs qui doivent assiiUr à la fête du 
Mérite Agricole.

L’HORREUR DE LEVIS
ENTREVUES AVEC LES SUR 

VIVANTS DU DESASTRE

Tous s’accordent à diro qu’ils 
appréhendaient un accident 

au moment du dérail* 
loment

CAUSE DE LA VITESSE 
VERTIGINEUSE DU 

TRAIN

Hnquete du coroner
AUTRE CADAVRE TROUVE SOUS LES 

DEBRIS
\ ictimcs rccoiimlcs

Les honora hj. n MM. Tu i lion
Lnflammo août en cette ville

LA GRANDE DEMONSTRATION DD 
23 OOdÜ'ANT

ACTUALITES

Pronostio météorologique) pour los 
vingt quatro heures.

Obscrratoire do Toronto.
19 décembre, minuit.

Bas Saint-Laurent et Golfo. — Vents 
moins forts ; temps beau et froid.

Froid piquant mais temps superbo 
hier.

Nos législateurs entretiennent encoro 
l'espoir do proroger le 24.

Quelle époque d'émotions viulôûtes I
Ou u'entend parler qui d'accidents, do 

pendaison*, de morts subite*.
L'année 1890 promet do s'éteindro 

dans uno véritable crise do nerf*.

(/honorable M. Marchand,Orateur do 
l’Assemblée législative, met *£* $pparte- 
monts à la disposition dos uiui'éQts et 
des dames invités au dîner ainsi que 
de celles qui viennent pour la fêto du 
soir. Messieurs et dames pourront y 
déposer leurs paletots ét chapeaux.

An grand regret dee organisateurs, on 
n constaté que hisâtfé oû aura liou In 
cérémonio est trop pef^o pour contonir 
tout lo monde. Il n'y aura d'adml* quo 
ceux qui auront pu *o procurer des 
carte* ; ceux-ci devront entror par la 
porto d’honneur, au centre, et présenter 
une carte en entrant.

Ceci ccpondint no dovra pas empêcher 
la grande masso du peuple dWister à la 
fèto. IIi sont certains d'être dédom­
magés de leur peine. La démonstration 
pyrotechnique qui *Uf4 lieu on ccttc cir* 
constanco, la parade dos roquettours à 
la lumière des fltnibeaux, formeront un 
spectsclo d'une grandeur imposante.

Un témoin fla la fin tragipo fio 
MM. Dosmlnt ge Blais sur lo 

wagon fumoir
Elat iiKjmctaiit. du docteur 

Momssct
hoot m: n. mm iii i.

Les ttauaux de déblaiement

iNiiiiLSrn

A 10 heures hier matin,lo coroner Boi­
leau a ouvert l'enquête, à Lévis, sur le 
triato accident do chemin de fer qui a 
eu des conséquences si désastreu­
ses.

L'enquête se tient dans une des salles 
de la gare de l'Intorcolonial.

On uroccde aux «hoix des jurés dont 
voici les noms : Pieuo ilobitaille,
chef, W. E. Simsori, Charles Samson, 
J. B. Michaud, Simon Thompson, J. B. 
Martin, Hyppolito Michaud, Urbain La­
croix, Damttso Blais, Goorgo Bégin,Chs. 
Latenté, don. Baillargeon. Albert Lam­
bert, Philibert Ouvllct, Désiré Le­
mieux.

Puis les jurés, accompagnés des offi­
ciers do 1a loi ot do plusieurs représen­
tants de la presse do Québec, se rendent 
dans la eallc où so trouvent les cadavres 
des malheureuses victimes.

Ils sont là au nombre do cinq.étondus 
sur dos p'anchea, la figuro couverte do 
sang, Ica habits en désordro ot déchirés. 
Le spectacle est nfivrant.

M. lo coronor awicrmento Ica jurés ot 
on procède à l'identification dos cada­
vres.

ut -ir.rxr r. x. utuuc
fils do M. Leclerc, do Lévis, est un mu­
sicien de la fanfare do estto ville. Il 
n'oat pas beaucoup défiguré, et scmblo 
rojmser tranquillement; ses blessures sur 
la tête u'apparaissent pas beaucoup à 
l'extérieur ; il a seulement lo côté gau­
cho du visage bleu et une ecchymose 
au-dossus do l'œil gauche.

Près do lui se trouve un inconnu, 
qu'on nomme

MA* DIUMirSAL
-i*» Nsw-Glasgow, d'après les p»piers 
qi’oti a trouve* dans u pveho. fl no 
««. ttiblo avclr aucune blcssuro oxté-

M. le coté OairVreaule reconnaît pour 
crdut qu'il a administré quelques mluu*

^ tprès l'accident. Lo malheureux lui 
a db. quelques mots en anglais, disant 
qu’il était »rès mal et souffrait d'uno 
umhuile do (M iir. 11 ne lui a pas dit 
Vio i.oti), ]| Bcmble figé do 25 à 27 ans. 
Quelques'minute* après l'accident, il 
ftviwt \i dernior «oupir,

M. Il LAIS
KnmouiAska, qui rtqtuso à côté de lui 
hoirible à voir. Il a la li"tiro touto 

couverte «le sing ; la j>«aa détachée au» 
lu Iront, près du noz, lai.no v«»ir le crâne 
i-.o:lu hoiuimtafanieut mi Uossiih du 

o’ pti pendicalairemetit, du ne* au 
soiiiiuol dit la tête.

Gu i*it quo M. Bltu était à converser 
a»lc M. le député Dêksaint, lorsque la 
m«*u «iil venue le tutf.rtndic.

Ko ai me, Afit io malheureux député 
de K Aiuvuraska,

w. Ai » \is lusvim
li v une Hllroato blessure au côté droit 
de I I tempo. I.u cuir chovolu dépouillé 
f’d'so voir une partie du crâne fracassé.

Dca!journaux d'hier muiini'mnun^aient 
quo M. bui^int, apres l'accident, avait 
été tr tiiapt'.rté dans une famille du Lévis 
t** qu’il n était mort quo hier soir fard. 
Cela en Inexact, JM. ILastint n’a vécu 
que quelques minutes après l’sevident, 
Aprè* uveir été administré, ot a été int- 
tuf di.itement tran*j>orté à la iillo delà 
;; »:ie où on pouvait le voir, à 2.30 hr*., 
hier apiès-midi. Il nu été reconnu 
que jeudi soir.

IMudeurs per.ionnos qui ont vu les 
cuduvies,jeudi après-niidi,out cru recon­
naître celui do M, DeaftMiit qui était 
p k mblenient défiguré, et ho disaient 
*v«v surprise : Mais c’est le député
do Kamour.tsk.1 î ”

Celui qui écrit rm lignes n cru recon- 
naltre lui «mssi M. iJcstaint et ou n fait 
1.» remarque ù plusieurs personnes pré- 
6entos qui ne pouvaient rocouuaUro dana 
cj cadavre colui du iléjiuté de Kamou- 
raik », «pii lui était beaucoup rossem- 
blant, diaaiont ils. Lo fait rat que M. 
Désunit ni »it presque méconimissablo 
jeudi après-midi.car il avait la figura en­
flé. Min filter matin on le rcconnaissuiO 
très Mon.

l'rè* do lui rûpcüe un autre cadavre, 
celui d’un inconnu, paraissant âgé de 30 
à 35 «ni. On n'avait nu encore, hier 
midi, on reconuaitro l'iduntilé. C’est 
un juif, disent los uns, qui ont cru 
déjà le rencontrer, mais il» no peuvent 
donner non nom.

Après Videntification des cadavres, les 
jurés, accompagnés de plusieurs mem­
bres do l i presse, «o sont rendus sur Jo 
liou do la citas!roplio qu'il* ont visité 
minutieusemciiL

D’après toutes les apparences l'exa­
men dus fieux confirme ce que nous 
avons dit déjà : à savoir, quo lo convoi 
avait été jeté hors de lu voie, par suite 
de la trop grande vitesso dans cetto 
courbe.

iMiisiours ouvriers sont actuellement 
occupés à déblayer lo terrain, sur lo lieu 
do l’accident. Hier matin, la voio était 
complètement réparée et lo premier 
convoi a nu passer.

Après le x mien des lieux, les jurés 
sont revenu*, vers 11.30 heures dans 
leur salle do délibérations, à la gare, ot 
on a ajourné l’enquête jusqu'à 2 houro*.

M. Ifenot Angers, avocat était présont 
hier matin à l'ouverture de remiuêto.

Il représente la compagnie do l'iutur- 
colonial.

M. Carrel représente la famillo do 
M Dessain U

A 2 heures on continua l’enquêto.
M. Hkniiy James Caihikl, avocat do 

Québoe, est le promior témoin entendu. 
Il reconnaît les cadavres do Alexis Dos- 
saint,Âgé do 13 ans.otdo Joseph l'iiidimo 
Blais, Agé do 58 ans, do Kamouraak». 
Il no sait j>nn personnellement comment 
l'occident a ou lieu. II sait qu'il y a un 
M. Michel Lebcl, rontior,do Ksmouraa- 
ku qui n reçu dus blessures dons cot ac­
cident.

Transqutëlionné par AI. FaneL-Atigen
Il dit qu'il a reconnu M. Dussault ot 

M. Blais par lours habits et leur appa­
rence générnlo.

M. Jo»P.i*U LbolbilC, perler sur l* In­
tercolonial, de Lévis, ot père du jouno 
liûolorc, est erisuito assermenté. Il a ro- 
connu lo cadavre do son lils k uno heuro 
joudl après-midi, lorsqu'on l’a amené à 
Lévis. Sou fils était apprenti mécani­
cien aux usines Carrior-Lainé ot Cio., et 
Cf ait parti le matin même pour uno pro­
menade à St.-Charles ; il était Agé do 
lfi nus. .

Dopuis quelques jours il no travaillait) 
ms, mais devait reprendre son ouvrage 
lier matin, vendredi.

Lo chef do jiolico do Lévis, M. G soit- 
«r. Dknih, quelques minutes après-midi, 
a entendu parler do l’accident on quos- 
tion et Vent rendu sur lo» lieux ot y a 
constaté qu’il y avait des cadavres ob 
plusieurs personnes blessées. Il a fait) 
transporter à Lévis los cadavres do MM. 
Demain t et Blais, dans uno de* bâtisses 
du gouvernement, à la gare do l'Intor- 
colonlal.

Les cadavres ont été mi* sous cîof eb 
personne n’y a touché jusqu’à l'identifi­
cation hier matin.

M. lo gr*nd connétable Gale a procédé 
hier matin a l’identification des cadavres
et produit les objets qu'il a trouvés sur 
leur peisoimo. D’après les papiers qu’il 
avait dans sa pocho, il a identifié un 
cadavre comme étAnt celui do Max. 
Dresspool, do Now-Glasgowr,

Il n'a pu rocounattrs le cadavro dt 
l’autre inconnu.

A 8 heures l'onquêto se coatlnuo,

I^cs détails qui précèdent, pris de 1% 
Judirt, ont été recueilli» jusqu’à 4 hou- 
res hi«r après-midi.

Voici uno foule do nouveaux . détail* 
communiqués par nos reporters staiibn- 
nés à Lévis, ot d’nutro* recueillis à Qué­
bec.

ID* nne correspondants spécUui)

MO HT DK H. LIBEL

Lévi», 19 décembre, 7 b. p. m.—L'in­
fortuné Michel Lebel, de Kmiouraaka, 
dont avait annoncé prématurément U 
mort ce matin, vient eeuloment 
de mourir. R a été entouré de jbon* 
soins dans la famillo de M. Fre Bon-
rassn.

D’un moment à l'autre, on s at&onu à
{Suite à la quatrifoix page)



siours en bsbit noir ot par m croîs d’hon­
neur du conseiller, olio demeurait tout 
immobile, no sachant s’il fallait avancer 
ou s'enfuir, ni pourquoi la foule la pous­
sait ot pourquoi les examinateur» lui 
Bourlnient. Ainsi 80 tenait, devant era 
bourgeois épanouis, co deuil-siècl# d# 
servitude. ”

Disons do suite quo toutes los 
pages do Flaubert ne sont pas do cetto 
valeur. Mais qu'oat-co quo cola fait ? 
L'unique sonnet iVArvsrs n'a-t-ii pas 

ortaliaé son auteur î 
î réoumé, il faut reconnaîtra à 

Iaubsrt U gloire qiéritéifcans toutofoio 
exagérer l’imporUn

rgMini,
iso uo non oa\onttrp-ddftw ..entrevus 

Il n*mla littérature du 19èmo iÆm. 
pas lo père du réalismewhim# on l’a dit 
ni l'autour du pessimisme. Flaubert a 
donrnS à la forme littéraire une valeur et 
nue importance qu'elle n'avait pas avant 
lui, partant do co principe quo U pensée 
et les moto qui l'expriment no font 
qu'un, quo l'idéo a besoin dos mots pour 
•o compléter et que par conséquent co­
deur éléments sont aussi import au ta l'un 
quo l'autre pour l’écrivain soucieux do 
bien traduire sa pensée. C’est d'ailleurs 
co qui ressort finalement do l'étudo do 
Bourget.

Après cola, on peut diro do Flauborb 
co qu'écrivait do lui dernièrement avec 
justesse et mérite un écrivain français, 
M. Léo Garotte : •* Son talent est in­
contestablement hors liqno : mais il y 
aurait témérité à exagérer son influen­
ce. 11 n’a jws fondé ut.c écolo :ollo exis­
tait avant lui. 11 e^t un anneau de la 
chaîne, mais un anneau robuato. Il 
est un dos gros grains du chapelet. Et 
coin vaut bien uno statue. ”

Zut.

DEENUMDiPECHES 
Nouvelles de Montréal
IA NOUVELLE DI LA MORT DE M. ALEXIS 

DESS MHT A MONTREAL
Candidature pour la mairie

L'assemblée du Club National
YltU» sa Haras National. — Honorable-

mral acquitte*

(T>e not:» oormponiant régulier) 

iPar U UUirapt* du 0. V. R)

Montréal, 19 décembre-- La Presse 
publie sans commentaires, les lottrcs de 
M. Tarte h air John.

—La fin tragiquo de M. Domini, M. 
P., a créé un mouvement du sympathies 
parmi les nombreux amis qu'il comptait 
à Montréal.

—Dit le Monde : 44 Nous avons rai­
son de croiro que M. J. Tassé sera 
nommé sénateur pour la division do 
Salaberry, on remplscomout do fou M. 
le sénateur TrtideL Co serait uno 
excellente nomination."

—L’honorable M. Carling, ministre 
de l’Agriculture, a visité mercredi 
lo Haras National a Outromont, a pris 
le lunch chez T-honorable M. L» Beau­
bien et a été enchanté de tout ce qu’il a 
vu. En partant il a félicité M. Beau­
bien de son esprit d'entreprise ot dus 
sacrifices quM s'impose pour lu progrès 
de l'Agriculture et do l'élevage en ce 
pays. L’honorable ministre était accom­
pagné de M. Sunders, le directeur de la 
Forme expérimentale d’Ottawa, ot de 
son secrétaire, M. Fsyno.

—Plusieurs citoyens do Montréal ont 
été consultés co matin au sujet de lu 
mairie, entre autres MM. Les échevins 
Jeannette, Dufresne Lamarche, Préfon* 
taine, Moïse Dufresne, et MM. Alex. 
Renaud, constructeur, Emard ot Cornol- 
lier. Tous ont exprimé le désir do de- 
raatulor M. Joseph Duhv.nol, C. R., 
comme caudidot is la mairie. On dit 
que M. Duhamel, consulté h ce sujet, 
aurait dit qu’il accepterait la candidature 
s’il y avait autant d'unanimité parmi les 
anglais qu’il paraît y on avoir parmi le» 
Canadiens-français.

—RL W. A. Grenier, accusé d'avoir 
obtenu la somme de $310 sous d# faux 
prétextas d'un cultivateur do Saint- 
Conttftut, a été honorablement acquitté 
hier après-midi par Sou Honneur ie juge 
Dosuoyer». M. A. K. Poirier, du la 
société Saint-Pierre, Globonsky ot Poi­
rier, comparaissait pour l'accusé.

—Il y aura ce soir, dans les salles or­
dinaires, rue St-Jacques, uno assemblée 
extraordinaire dos membres du Club 
National, sous In présidence do M. E. 
Bsuiet, avocat. Lo sujet dos délibéra­
tions roulera sur la question suivante : 
44 Parnell doit-il rester h la tôto du 
parti Irlandais î " Plusieurs orateur» 
d'origino irlandaise, entre autres MM. 
H. J. Cloran et Martin Honan, avocats, 
ont été invité» k prendre part au débat. 
Plusieurs momhros du club se sont on 
outre inscrits pour prononcer dos dis­
cours sur la quostiou.

aujourd'hui pour retourner chez lui. Il 
v interviewé plusieurs ministres dans le 
but d’obtonir pour sa tribu lo contrat 
pour fourniture de mocassins, raquettes 
et géuérslomont tous les articles de ma­
nufacture indienne pour Ja police mon- 
téo du Nord-Ouest et autres corps mili­
taires, mais il u’a obtenu aune répons# 
définitive.

—On appris ici avoc beaucoup de cha­
grin la mort tragique do M. Dessaint, 
député do Knmourasko, qui s était fait 
beaucoup d'amis dans l'accomplissement 
de ses devoirs parlementaires. %
• —Une nombrouae délégation d'expé­
diteurs do bétail a eu aujourd’hui une 
_____ . avec le ministre do l'Agricul­
ture et fe ministre de la Marine au sujot 
do la question d'améliorer los facilités 
de transport du bétail sur los steamer». 
MM. Bickerdiko et Rcford ont porté la 
parole au nom do la députation. M. 
Tuppor a donné communication d’une 
lettre de l’association des assureurs an­
glais en rapport avoo co sujet et a de­
mandé aux délégués do suggérer des 
moyens de combattre les propositions 
f<t’.tes an parlement impérial par M. 
Pliinaol.

M. Rcford s’ost plain do ce qu'uno des 
principales difficultés était je choix 
d’hommes compétouts pour avoir soin du 
bétail (tondant la travorséo de l'océan. 11 
dit qu’il est déjà arrivé quo des agents 
de change, des avocats, des ministres de 
l'évangile, et même des membros du 
parlement so sont engagés commo con­
tre-maîtres sur dus vaisaonux chargés 
d’animaux afin do faire la traversée sans 
(myer, et qu’uuo fois rendus en mer cos 
gons-Ià nu donnaient aucuno attention 
aux animaux confiés à leurs soin». Los 
ministres ont été très surpris d'entendre 
uno pareillo déclaration.

MM. Jlouth el Baird, représentantJcs 
assurances maritimes demandent que lo 
parlement fédéral passe une loi pour 
soumettre h un inspection spéciale les 
navires transportant du bétail.

M. Tupper répond qu’il sera fait droit 
à cetto demande et quo rassistuut-mi- 
nistro do la Marine s’occupe de recuoiliir 
clos renseignements eu conséquence on 
ce moment.

—Lo département de la Marino vient 
do recevoir un télégramme de Yarmouth, 
N. E., annonçant que le capitaine R. IL 
Guilford, du steamor du gouvernement 
Ncv'ficld, dont la bouilloire a fait ox plo­
sion, est mort subitemeut duns sa cabine 
hier soir.

—Sir Hector Langovin est parti co soir 
pour Québec. Il est gravement indis­
posé et or* croit qu'il no retournera pas à 
Ottawa, mais qu’il «o rendra soit aux 
sources thermales d Arkansas ou aux In­
des Occidentales dan» l’intérêt do sa 
santé. L'aflaire McGresvy lo tracsaae 
énormément et l’ailecto beaucoup au 
moral. Uno éruption cutanée, lo fait 
beaucoup souffrir.

Mos de la

44 Chèro Mary.—Je t’adresse quelques 
lignes dans l’espérance qu’ellos te trou­
veront biefi ot dans la misère, et quo tu 
no pourras fermer l’œil ni lo jour ni U 
nuit, tant que tu n'auras pis dit le 
vérité.

Tu sais que par ton parjure tu m'as 
envoyé à l’échafaud pour sauver ta vie. 
C’osl toi qui démit être k ma place, 
mouleuse.

J-OBpère que tu n’aoras pu* un seul 
ami k Koohoster.

La population demit conduire do 
goudron et do plumes et te ohasser de la 
ville.

Si je ne devais pas ôtro pendule ne 
donnerais pas un sou pour te faire vtvro^ 
et si tu étais ma femme je te nourrirais 
aveo du bran de scie. Je préfère être ici 
en prison que dans tes souliers. Je ne 
vois pss commont tu peux garder le por­
trait de Déséria dans ta maioon ait te 
servir do son parapluio de soie.

J’aurai» cru que ces objots to cause­
raient dos remords. Malgré tout, chèro 
Quigloy, jo te pardonne tes monsonges. 
J’espère que Dieu on fora autant, mais 
jo ne vois pis comment tu pourra te pré­
senter devant lui pour lui demander par­
don do tes péchés.

Je te dis un adieu affoctuoux, car c’est 
ma dernière nuit sur la terro; et cela par 
ta faute. Ainsi Ta-ta.

L’EXPEDITION DU BETAIL EN 
ANGLETERRE

CHEMIN DE FER DU LABRADOR
Explosion fln steamer “Hewfield ” 

et mort de oapitalno
Entrevue du clicl'de» sau* 

vuges de I.orclte avec 
les ministres

#» apprenti avec eSnrrln ln mort Cragitine 
«Be Al. Dmalnt-llr Hector gravement 
IsJUlMM f II doll prendre an comte.

(De notre correspondant lésulier)
— / 

(Pfcr le WW^ropUe du C P. R.)

Ottawa, 19 déc.—Uno lettre reçuo nu 
département des chemins defer ici, do 
U part de sir Henry Fraser, président 
du syndicat du chemin de for Québec ot 
labrador, dit que l’ingcnieur Palmer a 
trouvé une ruuto droite et bien niveléo 
pour uo chemin do fur, sur un parcours 
oe sep!- cents milles, h l'cil du la Pointe 
aux JCsquiumtix.

—Lo chef Y. 
vous do Lfii* i 
depuii
fai res avec lo g

(Signé)
Arthur.

Assembles Legislative
less SESSION—7*m* PARLEMENT

Sterne IUÜCI

Vendredi, 19 décembre 1090*
Ln séance est ouverto à 3 heures.
Lo bill de M. Fitzpatrick pour amen­

der les lois relatives aux chemins à bar­
rières de. la rive nord, près de Québec, 
est présenté et lo une première fois.

P.-S.—Tu os la cause de la mort 
do Désériah. O'est toi qui l'as fait boire ot 
lui as conseiller d'allor à ia rivière.

Oh combien je voudrais quo c'eût été 
toi au lieu d’elle I Tu n'a» pas été satis­
faite do sa mort ot tu m'as fait pendre. 
Oh sorcière 1 sorcière 1 suppôt de l’en­
fer.

uï: d»*» images Ilu- 
r< 4t *îr. i n «Mme v li*

H t î» r *lati*iii» »i' tf-
^j'ïuuhohl, est .'xM.ru

L’EXECUTION DE DAY

LES DERNIERS MOMENTS DO CONDAMNE. 
-IL NE F IT PAS DECOTE5SI0!-
8W0UUfeBE LETTRE D'ADIEU A SA SŒÜIi

Welland, Ont., 18 décembre.—Arthur 
Hoyt Day a été p?ndu dans la prison do 
cotto ville, h huit heures co matin, 
pour lo meurtre do sa femme Désomh, 
en juillet dernier. Il marcha h l'écha­
faud d’un pas fermo, dit un simple adieu 
ot mourut apparemment sans doulour. 
Il n’y a ou ni rotard, ni incident dans 
l’exécution.

Uno minuto ou deux avant huit 
heures, lo p.-isteur avait terminé los der­
nières prière», lo bourreau avait lié les 
bras du condamné, et lo cortège sortit 
do la cellule. Le IWv. M. McOuaig ot 
le shérif Smith, marchaient en avant ; 
▼•uaiont eusuito James Spencer, John 
Buttorhill, deux gardes ayant lo con­
damné entre eux.

Lo bourreau suivait, puis le geôlier, !ü 
médecin do la prison ot quoique* autre». 
Day marchait eu »o balançant ot parais­
sait lo moine affecté do tous.En orrivr.nt 
à l’échafaud, Day fut presque seuil, 
vu quo lea rings do la procession s’é­
taient considérablement éclairci». 11
alla ao placor directement au-dossous du 
nœud fatal, regarda tranquillement la 
foulo recueillie,donna la main au geôlier, 
au shérif ot au pasteur.

Le seul mot qu,il prononça fut “bon­
jour. ’’ Lo bourreau lui lia rapidement 
le» pieds, lui plaça lo bonnet noir sur la 
téte,ct assujettit solidement la corde au­
tour du cou.

Lo révérend McCuaig récita l’oraison 
dominicale et aux paroles *4 délivrez- 
nous du mal ” sur un signe du shérif lo 
bourroau tira sur la corde, le poids tom­
ba, ot lo malheureux fut enlevé do six 
ou sopt pieds dan» l’air. Il retomba 
lourdement et après quoique» convul­
sion» spasmodiques qui durèrent uno nii- 
nuto et demie, le corp3 rosta immobile 
dans l’air.

Le docteur Smith tati lo pouls du bras 
gauche. Il resta ainri pendant un temps 
qui parut interminable ot ce n’est qu’a- 
prè» dix minuto» qu’t* déclara que lo 
pouls avait co»«û du battre. 
i*On admet cependant quo toute dou­
lour ou conscience avait cessé deux mi­
nute» après la chute du poids, Vingt 
minutes après lo commencement do 
l'exécution lo corps fat dépendu, ot le 
médecin, après un nouvel examen consta­
ta que lo cou n'éUît pas brisé et quo la 
mort avait été pioduiio par strangula­
tion. L'enquêta du coroner aura lieu à 
midi,

Welland, Ont., 18—Day, lo condam­
né à mort,a passé sa dernière nuit sur la 
terro àrfçriroUpsJciüÿ? J*»)? mo.uibj-es 
ao’sa T» mill o et a chanter dos hymes ro- 
ligieux. Lo rov. M. McCuaig l’a quitté h 
5 liourss hior soir et e*t rovonu à 4 heu­
res ce matin. Dxy nu a'eat pas couché 
plus d’une domi heure pendant la nuit. 
Se» deux gardes ont veillé aveo lui et co 
malin lorsqu'il fut fatigué d’écrire, il 
leur demanda de ohanter avoc lui. Sa 
voix tremblait un peu ot il paraissait 
aussi ému quo pouvait lo permottro sa 
naturo endurcie.

Ses lettres & ses frères sont très affeo- 
tuouses et pleines d’exhortations à uno 
mefllouro vio. Juiqu’k la 1ïu il a blâmé 
sa sœur qu’il accusait vVavoir comploté 
lo voyage do Rochuater h la rivicro. Il 
n'admoitait pas avoir poussé lui-même 
sa fommo à la rivièro, mais se» dénéga­
tions étaient assez molles ot l’opinion 
générale ost qu'il a exécuté h h lettre lo 
complot tramé par sa sœur. Il no fera 
pas do confession publique.

11 a déclaré à son directeur spirituel 
qu'il irait h h mort d'un pas fermo,après 
avoir serré la main è quelques and».

A l'arrivée du révd. M. McCuaig, à 4 
hou los co mstin, tous deux ko mirent en 
prièréa avec fervour. A 7 hê&ei, il 
entonna a haute voix un ch int roligioux 
qu'on pouvait ontondre dans tout a la 
prison.

Lo shérif avait accordé environ 70 
cartes d'admission et uuo t ivn t due do 
citoyens étaient venus du district da 
Niagara où Jo procès do Day avait 
oxcité boni cou p d^tuérôt.

Day a déjeuné vers 7 h. avoo du* enfé, 
du pain grillé, du poulet, ot des huîtres, 
ÿ Welland, déc. 18—Ls nuit dernière* 
1* v •• ri» cinq lettres à ses parants.
: qu’il isdreisd nsa sreur, madame

Rémi Lamontagne

SON EXECUTION A SHERBROOKE

MORT SUBITE DU SHERIF
WEB B

LA DERNIERE SCENE

Lo supplicié maint av8c une prière 
sur les lèvr.8

Sherbrooke, 19 décembre 1890.—Le 
mot oxciution ne peut rendre lasituation 
ici co matin. Hier soir,M. l’abbé G »yutto 
téléphona ou jugo VVttrtele qu’il avait In 
déclaration assermentée do Léda Lamon- 
tagno disant quo Rémi n’avait pas com­
mis lo meurtre do sou mari, mais quo 
c'était une autre personne qu'elle nom­
mait dan» sa déclaration qui était lo véri­
table mourtricr.

Le jugo Wiirtolo quitta Montréal à 
10.15 p. m., et arriva ici à 3 n. m. 
A 5.30 a. m., il partit du l'hôtel on com­
pagnie de M. Panneton pour se rendra 
h la résidence du juge Brooks où l’on eut 
uno consultation n ia lmto ot où on dé­
cida finalement que la loi suivrait aon 
cours.

Lamontagne no fut pas averti do cetto 
nouvelle. 11 dormit très bien. Deux 
religieuses passèrent U nuit en prières 
AVOO lui.

La messe fut dite ù la prison à G.30 
heures. Lamontagne s’est assis à peu 
près trois minutes puis n’ont agenouillé 
ot est resté dans cotto position durant 
tout l’office.

Quand la messe fut finie il dit qu’il nu 
prendrait pour son déjeuner qu’une t-.sao 
do café.

Environ doux conta personnes étaient 
admises ù i’cxécution par l’autorité, ot 
pavmi cos personnes malheureusement 
il y on avait qui étaient sous l’influence 
de la boinson. A un cortain moment 

outondit uno discussion tin peu

ù>e
L'honorable M. Mercier répond 

chef de l'opposition en expliquant

on
trop élovéo dans l’assistance. Uno vivo 
excitation ao produisit quand on enten­
dit appeler Austin, prié de so rondro 
immédiatement à la chambra privée du 
géolier Roads où lo shérif Wobb venait 
de ao trouver subitement indisposé. 
Austin partit h la course ot on appela lo 
Dr Norrie Worthington qui déclara lo 
shérif Webb mort ù 8.50 hrs.

L» cause de U mort était uno nttaqon 
de paralyBÎo. Ceci retarda l’exécution, ot 
ee n’est qu’à 9 h. 20 que Lamontagne ap­
parut précédé par lo député shérif 
Whitchor. Il marcha vara l'échafaud 
d’un pas forme disant on arrivant on fa­
ce do l'auditoire :

14 Jo n’ai qu’un mot à dire. Jo m’en- 
▼ais paraîtro devant mon Dieu ; jo voua 

remercie tous et j’ai l’ospoir do vous 
revoir au cioL"

Radclifo alors lui ajusta les oourroics 
autour des genoux, puis Lamontagne ré­
péta à plusieurs reprises 44 Mon Jésus 
miséricorde " jusqu'à co quo lo contre­
poids tombât à 9.2(5 heures.

A 9.30 hrs., le (khiIs du supplicié dou- 
mit 00 pulsations. Lo cœur corn mon ça 
à s’affaiblir ot à 9.38 hrs., lo docteur 
Pelletier examina le supplicié, dit quo 
son cœur battait encore légèrement ot 
à 9.40 hrs., Lamontagne était mort.

sa VVbtfky» eatàttttûut iutérownte.

Le prince de Blurnsrclc
Berlin, 19 décembro.—Lo prince do 

Bismarck a toujours prétondu, malgré 
sa démission de ohaucolier, qu’il était 
resté membre du conseil de la couronno 
à vio. Co qui n’empôclie pas l’Almanach 
de OothA d’avoir retranché son nom do 
la liste dos metnbros do co cousoil. *

Au sujet de la mort «le b» mie Era C'oto

On ao rappelle qu'il y a uno dizaine de 
jours, une jeune fille mourut àl'HÔteb 
Dieu des suite» do brûlures o rusées par 
Implosion d'une lurupo chez U fommo 
Eugénie BriJIard. On sait nusai qu'un 
homino se trouvait avoo la fillo Côté, au 
moment do l'accident. L'individu on 
question avait disparu immédiat ornent 
après l’accident et on n'*v«iit pu le ro- 
vuir.

Les détectives Fleury et Walsh se 
mirent en campague et inercrodi puionè 
le retrouver. C’est un jeune hotnmo do 
Lévis.

Jeudi, il a élé prié de paAn?r afj bureau 
do Son Honneur le juge Min*r.«y, qui l’a 
interrogé.

M, GRX5XKR.—Las lots-Nç„ J044 et 
1045 des plan et livre de ren^bls officiels 
du cadastre et d’enregistrement "du 
comté de Champlain, pour la paroisse de 
Mont Carmo), ont-ils été vendus pour la 
coupo du bois ou autremeut à quoique» 
personnes î

Si oui, quand et à quelles personnes ?
A quelle condition de vente ?
Réponso par l’honorable M. Duha­

mel. —Los lots 1044 et 1045 dos plans et 
livres do ronvoia officiels du cadastre ot 
d’enregistrement du comté do Cham­
plain pour ls paroisso do Mont Carmel 
n’ont pas été vendus, ni pour la coupo 
du bois ni autrement.

M. Bourdonnai*.—En quollo qualité 
M, Gérard "“Macquot est-il allé eu Bel­
gique en 1889 ?

Etait-il chargé de quolnuo mission offi­
cielle ou était-il eu congé ?

Gombion de temps a-t-il été absent de 
son bureau ici l

S'il était chargé do quolquo mission 
officiello, quullo e » était la nature ?

Réponse par 1 honorable M. Merci be. 
—L En »a qualité pcrsonnolU ;

2. 11 était on congé ; mais, à la de-
'lu gouvernement, il s'est occupé 

do diriger M. Emery Lafontaine, qui 
doit lo remplacer comme directeur Je lu 
construction de» po;ts métalliques, dans 
ses d amandes auprès du gouvernument 
belgo ot do l’imivonuté do G*nd, p-mr 
obtenir des avantages do nature a lui 
permettre do compléter son instruction 
technique

3. Du 24 octobre au 9 décembre ;
4. Il n'était chargé d'aucune mission 

strictement officiello.
M. Martin. — Le gouvernement a-t-il 

fait de nouveaux emprunta temporaires 
depuis le 15 novonibre dernier i

S’il on est ainsi, quels sont la date, lo 
montant ot lo taux d’intérêts ?

À quelle banque ont-ils été contrac­
tés ?

Réponse par l’honorablo M. Shfiiyn. 
—En vertu d’un arrêté en cousoil du 31 
octobre 1890, autorisant un emprunt 
temporaire de $750,000, los somme» sui­
vantes ont été empruntées depuis le 15 
novembre dernier, pour six moi» cha­
cune, à six pour cent d’intérôt par an­
née :

C décembre, à la Caisao 
d’Econotnio Notre-IMmo
de Québec......................... $ 50,000 00

10 décembre, à la Ban­
que du Peuple, Montréal. 50,000 00

$100,000 00
M. Lesüakd.—Y a-t-il actuellement 

un ou des gsrdes-chasse dénommés pour 
les comtés do Berthier, Maakinongé ot 
Saint-Maurice I

Si oui, quellos sont ces personnes î
Depuis quand sont-olios on charge 1
Réponso par l’honorable M. Dujiamel.

— Ces informations sont données dan» lo 
rapport du commissaire dos Terro» de la 
couronno pour 1890, jwiges G0 et G2.

M. Nantkl—Le gouvernement tient- 
il de* statistiques annuelle» des rende­
ments de» mine» do cotte provinco ?

Képimso par l’honorable M.Duhamel.
— Le département do» Terre» de la cou- 
ronno consignera dans son rapport an­
nuel leB renseignements qu'il pourra ao 
procurer au sujet de» mines. Ces ren­
seignements sont très incomplets, vu 
quo U loi actuolle n’oblige pns les pro­
priétaires do» mines à fournir dos sta­
tistiques au gouvernement.

L’Orataur donne sa décision sur l’ob- 
tion soulevée par AL Fitzpatrick que lo 
bill abrogeant U charte do l'associationdes 
débardeurs n'est pas un bill d’uno naturo 
publique et requérait par conséquent un 
avis comme tous les bill.» prive». Il est 
d’avisque co bill quoique touchant indi­
rectement à dos intérêts publics plus ou 
moins restreints, affecte directement lo3 
intérêt» privé» de 1» société des débar­
deurs de Québec ot tombo sous l’effet do 
l’articlo 61 do» règlement» do la Cham­
bra qui requiert uu avis. Cependant,vu 
l'importance de la question, il croit de­
voir inviter H Chambre à renvoyer lo 
bill au comité des ordre» pormanonts qui 
décider» de sa naturo ut do co qu’il en 
faut faire.

Lo bill do l’honorablo M. Mercier 
pour amender le chapitre Bocond, section 
première ut suivantes des statuts ro- 
fondus de la provinco do Québec, arti­
cles IGG et suivants, concernant la loi 
éloctorAlo,passe ou comité général, ost lu 
une troiaièmo fois et adopté.

L'honorable M. Mrrctkr propose la 
seconde lecture du bill pour rondro plus 
claires los lois concernant les expropria­
tions pour cause d'utilité publique.

No» lectours connaissent déjà cetto lé­
gislation. Nous avons déjà publié dans 
nos colouno» lo compte-rendu d’un débat 
qui a ou lion à co sujet, au cours duquel 
l’honorable premier ministre a oxpliqué 
que le but do la loi étsit de mettre toutes 
los société» rohgieuae» de chrétiens sur 
le môme pied devant la loi.

Noua publierons dans un numéro sub­
séquent lo discours do l'honorable 2VL 
Mercier.

AL Hall décUro qu’il s’oppose au 
principe do cotte législation ot qu'il 
n'est pis prêt à admettre qu’une commu­
nauté quelconque puisse exproprier les 
terrain» des particulier» pour y établir 
dus cimetière».

L'honorable M. McSuanb parle en fa­
veur du bill ot trouve que le* gouverne­
ment en lo présentant, donne U preuve 
du désir qui l’anime do rondro justioo à 
toutes les classes do la population.

AI. VlLLHNEUVK Ot AL ÜWKN3, 
contro lo bill.

L'honorable AL Blanch et ost d’opi­
nion quo cetto loi est coutrairo aux 
règles do l'hygièno qui onselgno quo los 
cimotièroa ne doivontôtroétablis quodans 
certains lioux spéciaux choisis avoo soin. 
A part cetto objection, il ost d'opinion 
quo la mesura donne uu droit d’exprj- 
priation trop abcolu ot dont on pourrait 
peut-être so servir pour exercer dos von- 
goaucos personnelles.

Lo premier ininUtro ayant répondu a 
co» objections, la Chambre so formo en 
comité sur co bill, qui est rapporté et 
adopté.. •

A 6 heures la séance est suspendue.

dVilénéa est lu une troisième foie et 
adopté.

L'honorable AL LangoUor propoao quo 
la chambre so forme eu comité sur uuo 
résolution relative aux asiloa d’aliéués 
autorisant le gouvernement à acheter 
los asiles ou à en construire do nouveaux, 
à l’oxpfration des contrat*

L’hooormble AI. Blanehet s'oppose à 
ees résolutions parce au'oBea sont de 
naturo à fairo onoourir n ln province des 
dépenses très considérables.

' au 
U

politique du gouvernement sur là ques­
tion des chemins de 1er. Nous reprodui­
rons son dvKpura sténographié.

# L’hoïWhiblo AI. Shehyn propose qtflT] 
la chambre se forme on comité sur tsn* 
résolution moiifiuntlu loi concernant le 
rachat des obligations provinciales et la 
conversion do la dette. Les résolutions 
passent on comité général ot sont 
adoptés.

La chambra se fermo onsuito on comité 
général sur les résolutions concernant 
los liconcoa.

Uno longue discussion s’ongago et 
l’honorablo premier ministre prononce 
un discours important quo noua repro­
duirons.

Les résolutions sont adoptées et un 
bill basé sur ces résolutions est présenté 
et lu uno promièro fois.

Les résolutions sur los mines sont 
aussi adoptées.

JUt Chambre s’ajourne à 12.30 hrs. .

(parlent

Conseil Législatif
Séance du 19 décembre.

A troi» heures trente l’honorable Ora­
teur prou i lo fauteuil.

L'bonorablo AL Wood, président du 
comité des chemin» do fer, rapporto le 
bill concernant lo chemin do fer do Lot- 
biuièro ot Alégantic avoc certains chan­
gement» dans quelques clauses ; aussi 
le bill concernant ie chemin do fer de 
Plossisville et du Lac Noir avec amende­
ment concernant l'égilibUité de» action­
naire» au poste do directeur* Troisième 
lecture.

Le bill incorporant la compagnie do 
chemin de fer do la vallée Est du Riche- 
liou, ost, si r la proposition do l’honora­
ble AI. Archambault, renvoyé au comité 
générai du Conseil qui y fait do nouveaux 
amendements. La troiaièmo lccturo est 
remise à lundi.

L’honorable M. Archambault soumet 
lo rapport du comité des bills privés con­
cernant lo» commissaire» de» écoles ca­
tholiques de Québec. Rapport du comité 
adopté et lo bill est lu une troisième 
fois.

L'honorable AI. do la Bruère donne 
avis qu’il demandera an gouvernement 
bî celui-ci a emprunté la som- 
mo de $760,000 ; emprunt autorisé par 
la législature, ot si oui, à quelle date 
l'emprunt a-t-il été fait.

6ur pro]iosition de l'honorable M. 
Archambault un comité spécial auquel 
seront référés tous le» bills concernant Ica 
amandementa aux codes de procédure 
civilo, codo municipal, code civil, a été 
nommé. Co comité se compose dos hono­
rables MM. do Boucherville, do la 
Bruère, Prévost, Archambault, Gihnau, 
Dorion, D. A. Roas.

Les bills suivants ont été lna uno 
seconde foi*.

Acte amendant les articles 299, 395 et 
691 du code civil, relatifs au partage do 
biens des mineurs.—L'houorable AI. 
Prévost.

Auto ainondant l’article lOIOjlii codo 
do procédure civil.—L'horidffble AI. 
Archambault.

Aate pour amoudor l'article 581*1 de» 
statuts refondus de la province do Qué­
bec, ayant rapport aux vente» cl» 
nncos et droits d'action. — l.M •
AI. Prévost.

Et le conseil s’ajourne ju- 
à trois heures.

limitai

Nous accusons réception d’une très 
jolie valse intitulée IrçfUniah écrite par 
JulitlU cTKrvieux \Uh ot publier par 
A. et S. Nordhermer à Toronto.

C’est un morceau de choix pour une 
réper*.ciro de salon.

Arliappc bri e
une heure Iii r après-midi AL 

G. Drutiot de St-Rucli, montait on 
voiture sur la rue St-Georges ou cotnpi- 
guis do sa femme, quand rendu vis-à- 
vis chez lo Dr Bolduc, un cheval appar­
tenant à un laitior descendait U côte à 
l’épouvante.

4 Dans sa course offronéo l’animal vint 
.Vaffiisse^aûr fs devant de la voiture de 
AL Brunet et le» occupants furent ren­
versés sur H rue.

Aladamo Brunet a reçu dos blessures 
h un bras, mais AT. Brunet s’eu est retiré 
sein ot sauf. •

Madame Brunet a été conduite chez 
M. le Dr Bolduc qui lui a donué ses 
soins.

Dcmfitfon
Al. lo capitaine Edouard Barra», em­

ployé commo commis à bord dos bateaux 
passeurs entre Québec^ot Lévi% a donné 
sa démission à la cotupngnio de» bateaux 
passeurs.

Son intention est- d > so vouer on 
fièrement au oommerco.

Jftls aux amateur» de «rert
A partir do ce jour l'hypodromo sur la 

rivière St Charles sera à la disposition 
des nui itcur» qui désireront y faire visi­
te, ayant été préparé avec I03 plus grand» 
soina.

Tous s’accordent à dire qu’il est lo plus 
beau do la province.

Aux amateurs d'ou proûtor.
O. Begin.

Propriétaire.
18 déc—2fs. e. j.

c ré- 
blo
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Nouvelles duJour

SEANCE DU SOIR
La séance est ouverto à 8 heures.
Al. Bazin et propose U troisième lec­

ture du bill pour détacher certaines pa­
roisses du eomté do Borthicr pour les 
annexer au discrict judiciaire de Jo- 
Uette.

AL OhbîGRvrkt ê’oppoio k l’xdoption 
de co bill et soulèvo une question d’or­
dre trè» importante pour établir quo co 
bill était un bill privé et - non un HH 
public.

L'Orateur maintient la prétention do 
AL Ohêuovert et renvoie le bill.

Le bill de l'honorable AL Langeîier 
Mlntii la loi concorn&nt les asiles

poil
Fi­

lai traverse
AI. Patton, lo gérant do la compagnie 

do la traverse entre Québec et Levis a 
eu la complaisance do fairo continuer le 
service des bateaux-posa ou r* jusqu’à 7 
heures 30 jeudi soir, afin do pormot- 
tre au public de visiter lo théâtre do la 
CAlustrpphe à St-Joseph.

1» Palais «le Justice
Jugements rendus le 17 courant on 

Cour Supérieure par Son Ilounour lo 
juge Andrew» :

Clancy vs Maloney— Jugomont seule­
ment pour los frais. .

Roy et Dion vs Maguiro—Délibéré 
ronvoyé.

Cité do Québec rs Miohon—Motion 
pour homologuer premièrement 24 items 
do distribution, deuxièmement accordée 
avoc frai».

*4 Wat crans Engin© Work* 99 v s Ar- 
cand—Motion pour coutraiuto contre lo 
gordion Picard faite suivant les frai».

Funerallloa
Los funérailles du regretté AL Adol- 

pho DoBloi», ont ou lieu hior matin, à 
10 hourea, à lu Basilique, au milieu d’un 
nombreux concours de parants ot 
d’amis.

Lo deuil était conduit par AL lo Dr 
Arthur DoBlois et M. Eugène DoBIojs, 
frère.» du défunt, pir l’honorable séna­
teur DoBloi», son oncle, le Dr McKay, 
•on b*au-frère, et ses cousin» MM. Nar- 
cisso Faucher do Suint-Maurice et 
Arthur Faucher.

C'est M. le curé Faguy qui a fait la 
lovée du corps.

Lo service a été chanté psr AI. l’abbé 
O Mathieu, directeur du Séminaire, 
assisté de MAL les abbés Antoine Paui- 
palon, du collège do Lévis, et Rousseau, 
du Séminaire do Québec, commo diaoro 
ot Aous-diicro.

Mgr Pâçtu*^. ’••rtour do l'université 
Laval, a cil*'r».

On remarquait nu c*.^.ur Mgr Marois, 
Al. l’abbé E. Nndeau, professeur de rlié- 
torique au Petit Séminaire, M. Maguire, 
chapelain du couvent do Bellevue, et AL 
C. Richard, curé do Notre-Dame do la 
Garde.

Ont signé le registre mortuaire MM. 
Ed. L. Burroughs, Dr Vounor, Dr C. 
Eus. Lemieux, jnr., L. N. Lorrain, Ph. 
Mnlouin, Oust Hamoi et Oct. Roy,

Lo défunt u été inhumé au cimctlèro 
Bol mont.

U pays dn reve»
Sous l’agréable titre ci-dessus vient 

d’4tr« publiée uno fort élégante romanoo 
composée par M. Ernost Lavigne. Pa­
roles et musique sont chnrmantos et 
feront los délice» de no» jolies chu ta- 
tricos. C’est une des plus jolies bluettos 
de salon qui aient été publiéo depuis 
longtemps et nos lectrices nous sauront 
gré de ia signaler à lour attonliou.

TrtbiUi^u poar rinitos an Orguen
Un assortiment très-cousidérabio de 

Tabourets (stools) pour Piànos ou Or- 
gu*» a été reçu chez l’éditeur de musi­
que A. Lsvtgno, fiô ruo de la Fabrique. 
C a tabourets, de tous modèles, ot des 
pîtu^b^uveaux, et do tou» prix, sont 
offerts et vente à un bon marché excep­
tion n cl.

Chien perdu
Samedi dernier, un jeune jchîon 

brun et jauno, ayant nom de 41 
dau î ”

La personne qui le ramènera chez 
Corvais & Hudon sera convoimblcment 
récompensée. e j 2fs

€ali.«e «VOonomie
Dopui» lo premier décembro courant 

Ln Caistc d Economie do Notre-Dame 
de Québec paie quatre par cent (4% d in­
térêt sur tout dépôt, quel qu’un soitlo 
montant. )

2 déc. E J I mois
- Alarme de fou

Hier après-midi, Ter*} deux heures, 
uno alarme a été sonnée à la boite SL 
pour un feu de chomindo au No 132, 
rue St-Ülivier. Do minages insignifiants.

Pmidrrs maritimes
L'administration du Bureau Veritas 

vient do publier la liste des désastres 
maritimes rapporte» durant le mois d'oc­
tobre 1890, concernant tous les pavil­
lons. Voilier» : américains 8, australien 
2, République Argentine 1, anglais 34, 
Danois G, hongrois 5, français 5, alle­
mand 9, italien 3, japonais 2, norvégien 
19, portugais 1, Russe G, espagnol 1, 
suédois 9, total 111 ; do ca nombre trois 
manquent. Steamers : anglais 8, alle­
mand 2, norvégien 1, portugais I, espa­
gnol I, suédoi» 1, total 14.

Tour les frie», grande» soiree*, bal» 
theatre, etc., cio.

Notre concitoyen M. Victor Desplats, 
porruquior ceiffeur au Figaro, vient 
do recevoir un très joli choix de Parures 
orne-monts on brillants,perlos, oto., etc., 
pour coiffures de Dames. Ces parure» 
sont montée» avec uu goût tellement 
artistique qu’il devient prosquo imj»os- 
niblo de pouvoir dira si olios portent do 
fausses perles, ou de faux brillants, sur- 
t#ut durant une grande soirée de récep­
tion, pour b.il ou autre réunion ofiiciullo.

M. Dcaplsts a auasi reçu de» couronnes 
on fleura artificielle», d’un effet vraiment 
admirable. Lus Dames sont spéciale 
meut invitées a aller voir ces gracieuses 
parure». Les prix en sont modéré».

e. j.—3f».
Demande

On domando ;i acheter un emplace­
ment dans un village ou il y a uno sta­
tion de chemin de fur.

Au choix on échmgcr» contro une 
fermo située a doux milles du village et 
station du chemin de fer.

S'adresser à
P. O. Desmxp.teait.

Scotsto.wn, Co., Coinptou. P. Q.
4 fa.

Orfcvcrle
La maison Samuel Bédard, qui ost 

mie dos plus considérables maisons d’or* 
fèvrerio de la ville, désire inform r a-j* 
nombreux clients ot lo publie en gêner . 
que toutes los marchanditos, pour cm 
denux do Noël ou du Jour do l'An oo.it 
maintenant arrivées, ot que l’assorti­
ment ost au complot et dos plut choisis.

Cotto maison a aussi acheté, pour sa­
tisfaire la demande do scs pratiques, un

Srand assortiment d'argenteries d’une 
os meilleures fabriques tant à 

lité qu'au goût artistique.
Cette maison déaire Informer se» pra­

tiques que tous ceux qui ont ou qui dé­
sirent fairo faire quelque chose sur côm- 
mandc pour les fêtes, tel» que joncs on 
or lin, bagues, chaînes, etc., sent priés 
d’en donner l’ordre lo plus vite p«>s5iblo, 
afin d’éviter l’oucombroinonb do l’eu- 
vrago à l'approche dos fêtes.

C'est la seulo maison ou l’on pourra 
se procurer la montra de VAigle, qui est 
fabriquée spécialement pour cetto m vi­
son, ot qui ost très recommaudnblo pour 
l’exactitudo do son temps aussi bien que 
pour sa du ée. Toute personne dési- 
rouso d'exstniner cetto montre n’a qu'à 
se présouter au magasin où l'on se fera 
un plaisir de la montrer. Cette montra 
est sans contredit la meilleure pour les 
employés do chemins de fer ou toute 
personne qui aimo à avoir le temps 
oxnct.

Samuel Badaud,
1 Iorloger-bi j ou ti or,

• 241, rue St-Paul, Palais.
Rosario Lachance,

gérant.
(A Venseigne de VA îgle. )

soul

la qua-

DECES

• • Valierand—Ls 19 omirent, au N# 
31, ruo des Remparts, k i’ûgo do trento- 
un ans, daiuo Maria-Ànni-Philonièn# 
Lemieux, épouse de M. À. Vâllersnd.

Son sorvico sera chanté jmrdi. lo 23, 
à la Basilique à 10 hoursn. Do là lo con­
voi partira ^*our l’express du Québeo 
Contrai do 1 heuro p. xn., qui tratnjvor- 
fera lo» rest s mortel» k Stc»Marie d# 
Beau ce.

Parents ot amis sont prié» d'y assister 
sans autre inviLuiqn.

KJ 2£s. .;L

Province |HH|[
District 4* Québoc./ SUPERIEURE

uébéc,|DANSL.V COUR

Csdmiixi Cadeaux l
Uu joli cadeau tora offert d'ici au 1er 

janvier à toute per-orin» nchri.qit pour 
au mon» uno piastre chez

J, Emile Rov.
Phrrmacrin,

c à—2s Rue lût Jean.
IH'itinndc d'emploi pour être depute 

resist râleur

Un monsieur Ayant déjà été employé 
en cotto qualité, désirant avoir uu em­
ploi dans un bureau d’enroghtroment. 
Bonnes rccomroand liions.

Pour information» s'adresser à M. lo 
régistmtour de Aîontmagny. V

o 2fs.

MAI. Ls. Drouin ot frèro Informent 
le public quo, malgré qu'ils aient cessé 
d’être les imprimeurs do La VénUt il» 
garderont leur atelier tÿpqj^apmqiiô, et 
continuercnt comme par le phm à oxé* 
cuter toutes sortes d'impression» do luxo 
et do commerce, avoc soin et prompti­
tude et ù des prix modorés.

L. Drouin n Fukrk,
9G rue St Joseph, St Roch.

15 déc.—E J 6 fui»

Thomas Langlois et Henry Georgo 
Langlois, de la cité de Toronto, commis ; 
Mary Isabella Langlois, fommo do Peter 
A. Petoraon, ^de la cité d» Alontrépl, 
ingénieur q\vil, étant dûment autori^ë 
par lui, le dit.Peter A. Poterson ; Kliéÿ- 
beth Langlois, do la cité de Alontréal, * 
non raarléo ; Charlotte Langlois, delà 
cité de Toronto, veuve do fou le révé­
rend John Bonnet Selley, durant son vi­
vant d’Exetcr, Ontario, mUsioiiiiairo 
Wesley on, décédé ; Mary Langlois 
Brown, femme de John Glass, de la cité 
de Québec, fabricant de biscuits, étant 
dûment séparée do biens par contrat do 
mariage, .ot dûment autorisée, et lo dit 
John Glass ; Catherin# Lang’oU, femme 
do David Bell, de la paroisse do St- 
Sauvour, potier et manufacturier, étant 
dû mont séparée do biens d’avec soa 
mari et dûment autorisée par lui, et lo 
dit David Bell ;Georgo Cashel Langlois, 
marchand : J mues FerUud Langlois, 
commis ; Alfred John Langlois, com­
mis ; Catherine Louisa Langlois, non 
mariée, les quatre derniers nommés 
étant tous do la cité de New-York ; 
Harriet Mary Langlois, de la ville do 
Coaticook, veuve do feu John Hutchins 
Tomkin», on son vivant du mémo en­
droit, officier de» douanes de Sa Ma­
jesté ; Elisabeth Hunt, do la cité do 
Toronto, veuve de fou William Fletcher 
Langlois, do son vivant do ln cité do 
Québec, épicier, et Charloi Brown Lan­
glois, de la cité de Québ»c, avocat,

Demandeurs ;
v*

Alary-Ann Prico, fommo do Sidney 
Simmons, de la cité de Hamilton, Onta­
rio, ci le dit Sidney Simmon», j>our hs- 
sUter sa dito épouse: John Prico, James 
Price, Lnvsn Price, et Elizv-Jano Price, 
tou» do la dite cité do Hamilton; Geor­
ge Price, de l’endroit appelé- Stuko- 
Ccntro dan» le comté de Richmond, dans 
la provinco de Québec ; et Moscs iïa- 
ram, do la cité d* Montréal, en sa qua­
lité do tuteur dûment natnmé à Frede­
rick Prico, onfaufc mineur is»u du ma­
ri \go do Charles Prico, décédé, et do 
Margaret-Ann Hamm, sa foraine, décé­
dée.

Défendeurs,
11 est ordonné aux détendeur*, Alary 

Ann Price, Sidney Simmons, John 
Price, James Frice, Sarah Price et Eliza 
Jane Price, do coin paraître dan» ie» 
deux moi» à partir do la cLruièro publi- 
c-iüou du présent ordre.
Bureau du Protonotaire,

Québec, 12 décembre 1890.
P. MALOÜtN,

_____________________ Dép. P. C. S.

A LOUER
PETTB MAGNinqUK MAISON A 4
tl oof.t U construction s'activa
•t *!tuée ai r'At *U’i de U rus St.-Jcan, 
çt vci*JJ de M. U. lK.omrd, peintre, com­

prenant m.**t«în; tn^ereent» corifortahle-* avec cars 
et ctfür -pacàjU:**.tut»gir, «ouries. Po»te tr-ii um- 
tra! et aVA»uaçeu\ tour une maison do p.-nsion. 
Kii. lron Ju clvamore*.

1st ma?AMn ut ior<m«fit pourront Cire di. Mi sul- vaiii in. UCM4US do. ix;jil'*ir?9. i’o.Wiiicn 1er mol 
1331.

J. E. ROILY, notaire,
ii, tis ÜL Jïtcpc., St-Rcch.

20 déo—d 3m Quebec.

Canada \
PrzntM« «fe r Cour Sup'ricarô Jf Oltfcjcd<* qui coj J r »

No 2i«0
The Watcrcu* Engl no Works Company Knlud,

l'eniinJere*»;V*
Dojithio Àrsaai. èj q

Dfttai leur.
En vertu d'ua brd<le,ti«i /triai de bmig i^tnané, 

Iri m»uVei fl oü-ta mobiltm du défendeur è.t-
3Uiti(t.iai«i« en cette cau»e. corunalanl en iubcL:ue» 

e moulu*. tr.*Jr»*r«. planche», eto., etc. seront 
rendu-* le VlNrtT-.NEUMEME jour de DEÇKMRRIC 

courant, a Oi \ »jeur-4 de l'A^ant-midi, > l.t Ucteiie 
d’A-JtoKta IVrron, e-ttrepreoeur, in-oUalde, eu U 
cité do t^uebde, prés d; ri rivière St Charius.

ISIDORE CAMBRAV.
H. O. S.

Quéhco, lOdéJtîmbre liî)0. c Ift

Reduction ! Redaction !

\m

•:o:
GRANDE REDUCTION

DANS LES PRIX
MIX TOCTK» N08

MARCHANDISES
Afin darriter i réduira notre stock pour lo

15 JANVIER
Voilà do quoi il va s’agir sérieusement, 

à partir d’aujourd’hui

O

COTE LAMONTAGNE,

L. L BERGEN & Cie,
Notre stock consiste on un assortiinonb 

do tout co qu'il y a da plu» chic eu
Clones pour Habillements, Farde*»u* et 

Fantnlou-i, et tou* le» article» tic 
Solicite pour Messieurs

Venez vous convaincra do la véracité 
do no» avancé».

’oubliez pas l’adrosso ;
Maison L. A- Bergevin & Oie

3» Cote I.un&oiiiHguo
Telephone 6*7 HLOi: TtTBCOT

Prêts (l’Argent
comm»rria1a% % 3 et 0 îotérH< 6^ fin, di»or4- 
lio» garantie. On trx»*:# a-oo ]» Provlu'î». Bcrlrc 
Joignant la itpoaw IrJtnaOb P. O. Dax 1553, Mont

V? ' jlî ; ■lt déc—« J »ra

TOUJOURS VIÜÏOT ASS
———:oi' ■■

Crème pour effaoer les rides du viw-ç,
TAte pour bJançhir et «tond? U peau,

Pommade* pour faire repousser lnâ^hevest. 
Lotions pour teindre les oheteut, 

kau pour blondir lei (thereat. •
Poudres pour »mb:lUr ri telnl.

Favine pour blanchir le* mai ne,
Créiue pour faire aUparaltre lei 

boutons ot let taobt» de roiksseurx

p. MATHIE,
PHARMACIEN,

22,rue St- Jca»,Quebec
§ept—E i u

.-«r



Cadeaux I Cadeaux ! PHOTOGRAPHIES Feuilleton de L'ELECTEUR
Grondent* naturellePour les Fêtes /N

Voici le bon tempo pour les portrait*. 
Adresses-rout cb*x J. BEAUDRV, rue 
St.-Jean, en dehors dos portes, où vous 
U ouvert* toujours :
Photographies do tons î^nros.
Portrait* au crajou, à lliuilo, au pas­

tel, etc.
IVbleaux à l liuilo.
Photographie* et Portraits de toute 

grandeur.
Agrandissons ont s et réparations do vieux 

portraits, d'après xinc^vecre, etc. *
Einprossor.-vons, v%dcTlos"Pêle*,- don* 

vos commandes et vous sorer rat U* 
faits. Satisfaction complète et entière.

msuEZ ras cuu

LE MARIAGEImportateurs d'instruments de Mnsiqne
bu ntm, iaiimmip, ctituîe ir Kiwuij

cuiNim

Assortiment considérable d'objets do 
fantaisie pour cadcsux do—DE

Noël et du Jour de l’AnN O E GABRIELLEHARMONIUMSPIANOS

IlrlMlziunii A Cio, 

Un. Bell acte.Parfnmsrics de tontes sortesET DU Dominion a Cio, 

Tfcovniu a flf,
N.-B.—Un joli cadeau sera offert d'ici 

an 1er jouvier u touuVjArB^an* achgtKfi\r 
|>our au moitis $1.00. r

J. EMILE ROY
Cliimfste-PItarntacxeii

------ tCU DES BUES------

ST. - JEAN ET STE. - ANGELE
TELEPHONE C*l

y H lull—4 j t»

Société de !Prêts et Plscsmantslà
Québec

niTlDI.VDi: No S3

Jkdtrr Bro. N.«Y Barrit! a Cl a.
Bcltftedmaj er. ocl

197—RUE SAINT - JEAN- 197
Kn dehors des Tonies

Il d4c—J 1»

A quelque chose, 
Malheur est hou !

AVIS EST PAU LE TOSSCXT DONNE QU’UN 
n dividende de trois y^ur rent* *t un liMOi d'un 
demi pour cent, kU* Je capiUI payé de celte sodÿtd, 
ont cte declares pour le semestre courant et le -quels 
seront payable* su bureau de U société, le et aprC*

TcudredJ. le 3 Janvier 1891.
Le livre de transfert un form! à partir du 20 

Jusqu'au 31 déCembis courant, les deux Jours lu. 
due.

Far ordre des Directeur*,
KOBT. LA ROC UE,

17 au 31 déc—o bec.-Tré*.

CARRIOLES, SL CI CHS DE TOUTES ESPECES

Avis de Faillite

J. II. GENDKON

VENTE PUBLIQUE
Mardi, 23 Déc, 1890
aon.nuzné vendra par encan publia, k la ferme 

Toute de Montréal,) o >anuo so i* Je no.u do FERME 
iEXÜItON, a trois tuUles de cnor^rookr,

wnons une Jolie photographie.
Autre avantage: Explication donnéo

MERRY K, MASS
I I DISENT

Messieurs les Anglais
.SITTING BULL EST »OKT

BONNE ANNEEVoulex-vôtii no 
plu* tousser? Kali on 
uvco do P RU Sir 
Rca 1 non x Porto* 
ral, li> grand rc- 
mè'ladn lourcontro 
U TOUX, le IUIIJ. 
ME ot autre*direc­
tion» delà Gorge et 
|de« Poumon*.

De nom breux cer­
tificats émanant do 
citoyen* éminent*, 
do membre* du 
clergé, du commu­
nauté* rdlIgU'i.Rnc, 
do rardsrlns d»*- 
tfngtica attestent 
l'efficacité mervell- 
leuso do cotto pré­
paration.

A défaut d'cepaco 
•noue ne donnons 
quo looot il float sui­
vant :

Montréal, 37 roar* J8W. 
Aprè* «voir pria connal*»ane« do la rompo- 
altlon de l'Elixir Rmiaetx Pectoral. In 
©rôle de mou devoir de le recommander 
comme un excellent remède coutrc les allu- 
ctloui dea poumons en général.

N. Fa r a un, M. D. 
Professeur de chimie

V à l’Université LavaL

DISENT

fflesd. les Canadiennes
Aux uns et aux autres

NOUS DISONS

Ceuiplimenisae ia Saison
MASSUE e Palau Féériqin” da Kiss MolirN'oubliez pas plus que nom d'acheter

dos
* " H

Venez roir Ton-refra?* If.x grande* altrart’oii ot 
les plus grande* fario liés de sai*.oa des Fêtes

TIISS MOU ri DESIRE UNE FOIS DE PLUÎ 
lu ottirer l’attention publique sur Ire attraction* 
Kan» pareil» de «on l*nluis. l'rcriquc.

L attention particulier* e*t nttirce eur *% mervrll. 
Icu a collection d» jouet* ôomlqosi, nv'cani.iuc* et 
UtiliHU Notu n’avons J.virûj rien vu de semblable h 
Quflitc ; et une description vrai* ne peut etrr dots- 
née 11 Uni voir e «U pour apprécier ; le» WM «nui 
invité» A venir vlnltor. Une mention »pé i«l» doit 
être frit* fin cabinet à toilette dm j'OuiWee, conte­
nant la ptm granule variéU doa plu» belle» pointé*» 
qu’on dirait virante», hab.lléc* et non h*biiiflr*. 
Importât* d» France, Anzirterr», AllcinoL'ii» et 1rs 
Kut» -l7nl», *t ofT-rt*« 4 de* prix non venant a tou* 
le» goût» ; de U Vieille Irlrollnur doiil h mt. 
uière de travailler attirent Fadmlratloii do tom ; de 
U banque ri>pargn» et de l'imitation Inpluspir* 
faite de la floatHiot la Kü^aoirt» au toboggan ; d'un 
convoi iuinu o..la de cn?rriiii de fer uinrclunt k Îa 
vaoeur. t.’n examen de or* attraction» cxtriorli* 
nair-t* vaut la peine qu’on Um* une vielle. Tonie* 
ht* marcliandi««e sont marquée* au plu» as, prix. 
Leanrd' tw ohobl« k nre<«nt æront mi* do cOtô 
pour lin*l*on pin» tard, aux prix uotuol».

Dépêches-rem* 4 d* venir avant lo* MU*, vu que 
plusieurs -.'.ce article* en question no pouvenl être 
renourel&a

Malion .le première cia»** avec nquodur ot four 
n*Jae. Dépendance! et glackru iieuves. Etuplace 
aient et verger luazoiflques.

Cotte propriété eera vendue per Encan, aux en. CADEAUX DE FETESCette propriété aéra vendue per Encan, aux en* 
pnère* publique», k U porto do fégliee, à Arthubas* 
U ville,

Mardi. 23 Décembra 1830
▲ 11 Un» DS L*AYANT-MIDI

Et *«n ml*e en vente à 93,000. Conditions do 
paiement : argent couipUnt ou «ut qanrS 
roruptunt areo hypothèque aur la propriété pour 
la balance payable dans cinq vereementt aiuiucli 
avec Inti-rêt k «Ix pour cenL

Four les HirlUer»,
, ai L. J. CANNON, Arocat.
ter déo—« ArUiabukavillc.

D'ACHETER DES

Jonels d’EnfantsEn vente partout—25 ceotios lu bonieilla. 

L.ROBITAILLE, Proprietaire
Joliette, P. Q.t Canada.

ET SURTOUT D’ACHETER

a bon ffîmmi
1ST A-VEO

Toujours du Nouveau L'avantage û'nn Choix
TOUJOURS Noua avoua reçu d'uno manufacturo

allemandeDES JOBS
fo 105, ra« St-Jao. (au pied da la cvU Sl«-t'r*ole)Seule Médaille TROIS CAISSESMOUS VENONS DE RECEVOIR 

un g-and lot de PELLC1IES dans toutes 
ka couleurs quo noua vendons 28 et* la 

terjre.
Aussi un jrrand job dan» les JERSEYS 

an lain o.

tlOO-lEKSEYS-OOO

Dont 400 valant 8L00 pour 45 cts 
“ 300 “ 1,25 “ 59 cts
'* 200 “ 2.00 “ 92 cts

P.*8.—Kou» n’avons aucun magasin sueoumte 
dans la ville.

32 nor—e f UnDONNÉE FOUR maintenant installé pour Jca FETES

Album
Photographe

En pluclie \«*\r portnilt*-

saurs

Venez - Venez - VenezA rExpmition Provinciale de 1837
DE $1.00 A $5.00

Onuado variété k vaudra k 
bon marché

Koavcan Certificat
Grand Sémltiairo, Québac, 19 Nor. 1SS9. 

Map. LÀKORCE,
Madame/

C*ert arco pLirir que Je etrtlfle que l’Eau Miné, 
ral* St.-Léon, est uu exoeUoot remèd* coutra U

C: A RT EH V»V
KOt'VEIi AN

En f rançi.U ci on anglais

Kou, offrona kuu{ un grand lot do 
SOIES do coulonn uniei, valant SI.OO 
la rerço posr 52 ««. _

M. Jules d’Amour est dû 

ment autorisé il solliciter des 

nbonnr raents pour ce journal 

et à en percevoir lo nionUint

pour les EtUs-IFiüs.

BELLEAU & CIE

^y»w*i*. • îEÿ >1' -Q- •
Je ui'tm tuU terri pendant plusieurs onnéoa et 

J’en al éprouvé beaucoup de bien. Je recommande 
beaucoup cette tau au Tmutic.

Met E. METHOT,
Docteur on Théologie.

Mme N, E. 1,A FORC E.
Gérante à Québec.

Vifu-vi* l* volai* du. Cardinal
I . mVQRM ET EN UETAILT3

DE QUEBECOHEZ- T. J. MOORE & Ois
207, Une St.-Joseph, RUE ST.-JEA3

(Vlo^-vt* le)
Mauck6 MontcalmNos. 62-54, Rus de la Couronna Sr.-ROCH, QUEBEOlerOcé—£ f Téléphone No 71 1er doo—e l

y'ovf;

aô.%s|L’-éirÀfiob

*« tihk *> v v *** ' ,V

^.VJLÜÜ

TT-tV'*:

■ *.'
ri'f.. •/■j \

WÊÈ$
4c"#Â

Nttnev»^y

Ls. BRUNEAU
OS—Rue St-Joseph—05

—:o:—
£acorupte «pédai d'ici au Jour do l’An, sur toute* 

k» Marchand!*** de Fantalaiev en

.PORCELAINE, VERRERIES,
Ulim DE IEXE, Etc.

M. CrUD*a;i invite k publia et spIiJals.nent les 
Dame* a venir vUiter ne* vittaux ti’ArlIclc» «lo 
S5 cl* et tl'unc pla»lrc, ainsi qu'une tank de 
60 cent*.—Tou* k* article* aerout Uué* à domi­
cile.

18 déo—e J au 1er j Télôphcnc 500.

DEMANDE
ON DEMANDE UNK SERVANTE mchanl Wcn 

faite la ciiUine. Pas de lavage. Bon* gage*. 
8*»dret«er enlre 1 heure et 2 heure* p. m., au 

No 167, rue Dcafowés, St.-Roch, Québec.
__________________________________lg d.H)—e J Jno

L. P. VALLEE
Photographe

39 RUE ST.-JEAN
BALTE-VILLE

AFFRE de donner gratis un GRAND FOUTRAIT 
U b x 10 avec chique douzaine de portrait» cabi­
nets, pourvu qu’un le /a*«» encadrer à ton atelier.

Ce grand portrait vaut plu* que l'argon donné 
pour la douzaine de cabiuet.

A GRANDE REDUCTION
GrnpIioHcope»,

blrrcosropra.
Vue* strreo*coplqurs,

Albuius» Cndrcade fnutnl»(A

CARTES UE N(»EL, Etc.
Four tout achat au-dessus d’uno piastre, nous

à nos ate- 

17 déc-o J 2i

LACAS.hE

MM
r. e. rouLiv

P. E. Poulin & Go.
No. 40

Rue (le la Fabrique
Attiro l'attention sur leur grand assorti­

ment do nouveauté*

Européennes et Américaines
COMPRENANT

CADEAUX DE FETES
UTILES ET D'ORNEMENTS

Rappelez-vous quo vous avez lo meilleur 

choix dans plusieurs lignes qui 
Bout offertes à cotte 

raison A dos

PRIX REDUITS
SPÉCIAUX

19 déc—e IM*

Bing ! Bang! Boum ! Feu

Le soussigné a roua les fetes de noel
un tiu»cnlfi(|Uo assortiment «1e tout«e leACbovj* 

imaginables dan» L ligue de confiserie. Le* plus

KressubeUueea. l’a» (l’adultération. Une spécia­
l. des Jouetd et oanne» en bonhoo.

Un stock complet de cornet d’abondonc** de 
tout* grandeur, remplie* d?* plus pur* boubous, et 
dan» chacune un magnifique présent*

G. ROMERIL
Coin des rues Kaint-Angjstln et Saiut-Palrico

18 déc—e 2s

Vente pâr Encan
LA It ÉVIDENCE DE FEU

». li. L. PACAUD
A A RTHA13ASKÀVILLE

Bans réserve : 12 chevaux de voiture et de Iro. 
vall, ? Jument* pur *aug (portant**X 6 poulain» du 
3 an», 2 poulain* de San», 5 poulain» «ii* l’année, 
(2 provenant d* Botto* G toit* k 1 Unreau Here­
ford pur-aang, Agé de l) an, 4 vaches lier c for 1 pur- 
«an# (portante»», 1 autre vache, 1 pxire do bujuN. R 
bouvillons del'annee. 2 bétierv.ibrebii. Il cochon* 
et lorce, loi de volaille, ctu, etc.

Mtcbinee k faucher, rateaux A un cheval, char* 
ruo», h*r»ov, cultivateurs, Arrache -souche, rou­
leaux e» une grande quantité <t'in«UumcnL* ara­
toires ot outil* en tou* genres, etc., etc.

lliqitj léger et lourd et wagon* expreiv. wagons 
de charriage «Impie et doub’.e, chirrette» vimple et 
double, traîneaux ” Cutter ” et exprès», traîneaux 
simples et doubles, traineiiux tfe rhvrria,;* et 
autres, lmrnai* simple* et doubles, harnais do char­
rette et autres, «olloe, etc,

— AUSSI —

7r» t.onn?s do foin, MO mlrtots d’&voine, ua lot da 
bois de corde dur et mou. etc.

Tou» le» meuble* et eiïcts Je l-\ ferme do M. G en* 
drou, u tVevdon, ont été apporté» loi jv>ur cette 
vente. Tout doit être vendu. Fa* de réserve. Lunch 
servi à midi.

CONDITIONS.—et au-dessous, comptant ; 
au dessus de $J3, quatre inol* (le crédit *ur billet*, 
approuve* et en loss-», portant intérêt k 7 p ur 
cent cl payables k la Datique Nationale, Kht rbrooke

VKNTB A DIX IIKUUF.S A. 91. l»!tK!T*RS.
J. T, L. AU>HAM0AULT1 
J. J. GRIFFITH,

Curateur* adjoints.
JOHN J, CEIITITH,

17 d«o—s 3f* Kncantcur.

Avis tic Faillite
-o o o------

D«n» TafThlrc «le

Auguste Perron,
&.‘iliit-gjimciir< Quelicr.

Insolvable.
| T N DI, LC 29 COURANT, A 2 Hr*. I*. 1IH

aur le» prern’oses du fall!, h 91 .Sauveur, sera 
vendu a {‘cr.chére to:ia le* bien* meuble.» et livre* 
do crédit de cotto *uc reslon, ravoir:

Dois de sciarc pour uno valeur d'à peu prfci A1500, 
Machines d'un moulin, trois chevaux, voitrivj d'été 
et d’hiver, peaux de carriole, harnai*. clou», et 
ai*.**! l’anieublement d’une mîiwn, <îoin|>renant 
«aile d'entrée, «allô a diner, salon. Un piano et un 
coffre do «Qroté (*afe), fait parti do l’ameublttnent. 

Lu l»oi», les machine», eto., peuvent être exnnd- 
né» tou* les Jour* «nr les lieux, et la liste de* crûdiU 
au bureau du souimignô.

lu vente commencera par le bob, su moulin qui 
*cra vendu par lot* k la convenance dm acheteurs. 

Le tout sera rendu argent comptant.
D. ARC AND. ourateur,

74, ru* St.-Fio
Québec, 15 Dée. ISOO.-e Cfc»

Elixir Résineux Pectoral

Toute Ja population do la rillo a eu 
connaissance de l'incendio qui s'eat c]*S- 
clarô h r<5picorio L. N. BERGERON Arc 
Cie, et le public qui connaît bien le che­
min de cette maison, où il est toujours 
curtain d’y trouver le meilleur assorti­
ment k do* prix qui accommodent toutes 
bourses, a’esfc réjouit du rè^lonmit clos 
dommages par les compagnie» d'assu­
rances.

Cotto jeune maison dont la popularité 
s’est Accrue si vite, na doit sou accroi.sso- 
meut qu'au p\tronn^ù soutenu de la po­
pulation do St.-Koch ot dos autros fnu- 
bourppi. Aussi sos propriétaires on venant 
annoncer la réouverture de lour établis­
sement, désirent en mémo temps expri­
mer lours remerciements h tous leur» 
amis, ot au public do 1 encouragement 
qu'ils ont reçu jusqu'aujourd'hui ; et do 
plus voulant prouver par dos faits quo 
lour re con r.a iss an co est réollo, ils ont ré­
solu de déverser sur leurs timrchvmlisea 
lo montant octroyé par les compagnies 
d'assurance, |X>ur lea dommages causés 
par l'incendie.

Ivo cominerco florissant que la maison 
D N. BEBGERON & Cie a fait jusqu’à 
aujourd’hui, lui permet do disposer do 
«es assurances autrement quo pour com­
penser loa pertes portes nu'elle n subies, 
et ces messieurs ont décidé do faire uno 
immense réduction sur (outos loa lignes 
que comprend l’épicerie, et ainsi lo mal­
heur qui los a assaillis cet jours derniers 
profitera complètement au public qui les 
h honorés de son patronage.

C’est donc là un immooso avantage et 
la plus belle occasion d'acheter pour les 
f6tes les mémos marchandi*os qu’uiileura 
à des prix auxquoL lus autres marchanda 
no peuvent pas prétendre,

Ivo grand choix ot les ban prix vous 
surprendront tous ! Ailez on foule

A
VL. il. BERGERON & Ci

S O."» -Km* Hl.-JosrpU, 8I-Rorb—9D3
1er déo—e J lm

—" • ■■ -A—— —' ■ - ■ iu-Ri,

Banqu9 de Montréal
•:o.-

Capital - - - - ^12,000,000 
Kiirphis - • - # 0.000,000

Un département d’épargnes n été ou­
vert ou rapport avec cette succursale.

i.VTKr.Kî ALLOUE AUX TU X COUlUîfS

SUCCURSALE RE QUEBEC
<’4>SN D11H RUA

Saint-PIcrrc et »Sn!nt-Panl

Aussi :—Coupe fourra»* de tïftfte grandeur
LATIMER & LEGARÉ,

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 273. Rü3 1 rV- >nt 3 ni:

Balance du Stock de FORTÏÊR & ROYER
- -----— ■ —

Devant être vendu en entier sans réserve
d’ici au 1KR Janvier 1891

Serge iioin-, ;ï nioUië prix, 

lUcltons. noirci couleur.
Drap Castor, (Beaver)

Ratine noire.

ChemiNC.s iilanclaoi, vnlnnl fjll.ao pour 50 cts
CAMISOLES ot CALEÇONS, CASQUES, MANCHONS, VALISES.

Aussi, la balance de uo3
IIA R DES FAITES, PARDESSUS POUR HOMMES et

ENFANTS, HABILLEMENTS, Em Etc.

Aucun prix nr sera refuse pour les Alnrcluindisc* ci-haul meuLionnces'1^#

FORTIES, & ^O^ESjES»

50, Hue de la Couronne, St.-Hocli
N. B. --Qu'on ao donne lo troubla de venir visiter nos marchandîsoa et per­

sonne ne surtirn flans en acheter.
11 déc—K J q ot h l in

3?*0 3NrXMDI32i JZllXï 1S71

Vente a Redaction durant tout le Mois

LE PLUS BEL ASSORTIMENT â'AKTICLES de fantaisie et DE TOI­
LETTE, jwmr Daniel ut Messieurs, qu’il y .lit à Québec, tant sous la rap|»oi't 

de la porfectimi, da la variété, que nous celui do 1» modicité de* prix, sa trouve 
u l'ctubiist-udu soussigné,

All FIGARO, >o 2557» rue et fr.sibonrg ftl.-Jfcan
SPECI\LITÉ.- -On trouvura au mémo établissement la plus belio variété do 

PERRUQUES |>our Dame» et et Maudeur* ; elles «ont montées avec uu gout telle- 
inouï artistique, quo la plus exercé no pourra découvrir la diiléreuuo entra 
uno perruque ot uiio chevelure naturelle,

t3? Tour les articles exéoutés en cheveux pour ornomonts de la tète, spéciale 
ment jmur les Dames, sont d’uno qualité ot d’un fini parfait.

Montre d’or donnée on prix, pour coupe do Cheveux et SHAMPOO.
CONFORT.—L’invention d’un appareil à sécher Ica cheveux (shampoo dr*rtr), 

par le soussigné, a |K>ur effet de produire uu bien-être dus plus agréables à celui 
qui «'on sert.

féline visite est lininbleuient .solllci(^e'TS3i

VICTOR DESPLÂTS,
L U«'c—« J 8*

PERRUQUIER - COIFFEUR
237, Rue et Faubourg St.-Jeun, Québei

GRANDE.FOULÉ
tr

l
—: AU ! K Blé, Kouô, dit-ollo;

YQtt#_V<^la b:^u. totijr-urs I&.1A&' 
me, avec vos impulsions qui 
déconcertent. Vous no parlerez, 
vous nuirez donc jamais que 
d'oathousiasmo? Mon cher en­
fant, pardonuez à votre vieil­
le tante qui so croit permis de 
vous dire de telles choses, mais 
no songez-vous pas que vous 
passez votre vie à vous contredi­
re sans cesse?

— Chère tante, je sais quo je 
suis lo pire étourdi oui existe 
mais, au nom du ciel ! qu'est- 
ce que j’ai dit qui, puisse m'at­
tirer tout à coup uu aussi sévè- 
rj reproche?

Il avait l’air si sincèrement, 
mais si comiquement désolé que 
la vieille dame ne put s’empê­
cher de sourire.

— Comment, répon dit-ollo 
gaiement, co que vous avez 
dit? Mais c’ost trop fort ! Je 
vous crois plein de préjugés 
contre la bourgeoisie, je mVflor- 
uo de les détruire, je cache mes 
propres répugnances pour
mieux vaincre les vôtres...........
lion ! une nouvelle idée voua 
traverse la tête, vous vous y 
lauccz à corps perdu, et vous 
voilà embouchant la trompette 
en l’honneur do co qui tout à 
l'heure 11e paraissait même 
pas digne d’attirer votre atten­
tion.

Cette fois. Iter.6 rit aux 
éclats.

—C’est vrai,[dit-il je me recon­
nais, ]o suis ainsi.........J’en de­
mande pardon à Dieu et aux 
hommes, à vous en particulier, 
ma bonne tante Cependant ne 
me condamnez pas sans m’en­
tend ro. J'admire l’énergie, 1'in­
telligence, la volonté ; je détes­
te et je méprise la vanité, l’a va­
rice, la morgue insolente, qu’à 
tort ou à raisaii Ton attribue 
aux parvenus. Je ne suis pa*\ 
comme vous voyez, si fort « 11 
contradiction avec moi-même, 
lit puis, si celui qui a gagné la 
fortune mérite quelque admira­
tion, son fils généralement en 
mérite moins et son pctit-lils 
iras du tout. Le premier gravit 
J a montagne, lo second rente 
au sommet, ot il arrive sou vont 
que te troisième dégringole do 
l’autre côfé.

— À propos, dit la marquise, 
il existe ce petil-iils ; ruais 
c ost un bon jeune homme, t.rè-> 
travailleur et qui ne manites» s 
jusqu’à present aucune inten­
tion de djgringoler comme vous 
dites.

— Mademoiselle Duriez a un 
frère?

— Mais oui : un livre 
âgé qu’elle do deux ou 
ans. No vous 1 av.;; io 
dit? ’

—Jamais.
<— Vous l’aurez ( tiblié 

reste, je < mis que c’est ro 
vous risquez do fai 10 npus 
que vous tentiez vil hu mé- 
me.

— Vraiment ? Ht Jîcnc en 
riant 11 est intéressant à ce 
point?

— Mon Dieu, c'est un excel­
lent garçon ; mais je ne lui 
crois guère d’esprit.J 11 vient 
de faire son volontariat dans la 
cavalerie, et se ligure monter 
comme Bellérophon : je n’ai 
cependant jamais vu porsonuo 
de plus disgracieux à cheval. 
C'est un gros blond, dont l’as­
pect fait involontairement rê­
ver de plum-pudding. Ce qui 
contribue à rendre co rappro- 
chementJnatUTol, c'u3t qu’il imi­
te en tout les Anglais. Vous 
lo verrez vêtu d'uu veston à 
carreaux ct|les choveuxjpovtagôs 
au milieu do la tête. lia uu 
cab dont les Toue» son à poino 
plus légères que celles d’uno 
charrette à foin. Tous tes ma­
tins, il so rend rte Saint-Cloud 
à Taris dans ccttc horrible vé- 
dicule.

— Il y eut un moment do 
silence. Tloiiô nejparaissait que 
Viédiocremeut charmé du por­
trait qui venait do lui être fait 
de son futur beau-frère.-—Jo 
ne le verrai pas souvent, pen­
sait-il.

,—Et madame Duriez? deman­
da-t-il tout haut.

— Elle? Oh ! il est inutile 
que je vous en parle: vous l’au­
rez jugéo quand vous l'aurez 
saluée. Elle so croit uno gran­
de dam*; parco qu'elle no fait 
rien naturellement. Si elle vous 
dit : Comment vous portez-vous 
es vous offre un siège, vous sa­
vez à quoi Jjvous en tenir sur
»«vn ..«»• A,-t/kl\iA7
>.v». » VU* 4L» IVV..WJ/.WM

pas 6a chaise sans remords, on 
songeant combien la jpanvre 
dame a du se donner do peine 
ot d’étude pour arriver à vous 
prier do vous asseoir do la fa­
çon dont elle lo fait. Son mari, 
lui, a l’air do vous dire : 14 J’ai 
des millions ; iis vhlent vos ti­
tres. S’il me plaît de mettre uno

comoimo de ducheassc dans 1* 
corbeille do ma fille, je puis 
m’en passer la fantaisie, ot j’ai 
le moyen do la payor. M Ces 
pvétenitens sont grossières, j’en 
conviens ; clics sont absurdes, 
puisque, eu somme, Target)t 
n’a d’aulro mérite que celui 
qu’ n lui prête, et qu’on no 
saurait à aucun prix acq ' 
la noblesse du saug. Mais, 
cela, te tfirnhoininc a uno fr.l 
çjiiÿn, UrtT^rprit simple et dro 

rqntfaitîjgmVm lui pardonne.» 
Vous le verrez, il vous plaira. 
Vous aurez plus do peine à di­
fférer l’atreclation de mndume 
Duriez, J’aime mieux vous lo 
dire à l’avance. Ainsi prenez- 
en ^otro parti. Kieu ne persua­
dera à celte femme qu'il y ait 
la moindre différence entre elle 
et nous N’essayez pas do te lui 
faire sentir, mon neveu, car 
vous perdriez votre peine. Tels 
qu’ils sont, ces braves gens ont 
ti olive moyen de découvrir une 
perle, de décrocher une étoile 
qui est leur li lie et qui est ma 
Ji Houle : c’est tout ce qu’il nous 
importe do savoir.

11 serait difficile de se lirru- 
rer dans quel misérable Jetât 
d’esprit so trouvait liane Ldo 
Laverdioau moment où la mar­
quise et lui arrivèrent au ter­
me de tenr voyage- Il sentait 
«pie c*ét.\it un marché qu’il al­
lai L faire, et cela [lui répugnait 
profondément. On avait ou 
beau lui démontrer qu’il don­
nerait, eu somme, pins qu’il no 
recevrait : ce raisonnement seul 
muait prouvé qu'il ne s’agis­
sait pas ici d’autre choso quo 
d’une affaire ; or te comte de 
La verdie, on véritable comte 
du reste, avait les affaires eu 
horreur ; en faire lino de son 
mariage semblait très dur à 
an délicatesse. Comme il con­
naissait sa propre valeur et 
qu'il avait un cœur excellent, 
il ne pouvait douter quo la fu­
ture comtesse ne coulât des 
jours digues dVuvie ; mois il 
commençait à #c demander ai
luimémo serait heureux..........
(’es pensées et bien d'autres 
encore communiquait à son vi­
sage une expression assez tris­
te, et la maquiso lui en fit ma­
licieusement la remarque ten­
dis que la voiture franchis-ait 
la grille du parc de Mont re­
tout.

lie ne s'efforça de roui ire et 
regarda sa Iauto. La vue ilu 
bonheur évideutqui rayonnait 
sur tous les traits do la vieille 
dame le consola eu partie de 
60s chagrins e) do ses serupu* 
tear.

Quand on est eut t é dans te 
parc de MonUetout par la gril­
le que 6e trouve à côté de la 
rt'iLoïidu chemin de fer de 
»v‘ un'.-Ql nul, la ( rouiièro ato­
mic qui se présente à gauche 
en un? superbe allée plantée 
de hauts arbres. Des doux côtés 
on aporçoil des habitations élé- 
gnnte.c, très rapprochées les 
unes des autres. Malgré la ver­
dure qui les enveloppe, on bout 
que c’est encore la ville : tes 
milles imposantes dort les do* 
r lires étiincellént. lea cours où 
te râteau ifn pas laissé un cail­
lou hors de sa place, font qu’en 
traversant ce beau boulevard 
on hésite à se croire à la cam­
pagne. La campagne! Non, ce 
mot riant et doux, qui fait pen­
ser à la gronde prairie trempée 
de loséo et au gai tapage do la 
basac-cour, ne convient pas à 
Mont refont.

Lob maisons qui se * trouvent 
du ( ôté gauche de cette premiè­
re a von no offrent pourtont à 
leurs habitants un avant ago 
qui en vaut bien d’autres réu­
nis, coit do la ville, soit de la 
campagne : c’est lo sped aol o 
de l’admirable panorama qui so 
déroule audossous d’elles, npec- 
tacle vraiment incomparable ! 
Saint-Cloud, son parc royal, où 
so drossent les débris de son 
palais consumé ; la Seine,coupéo 
uo ponts nombreux et couver­
te d’îles verdoyantes : 1e vaste 
massif du bois do Boulogne, 
sur la teinte sombre duquel so 
détache, d’un vert plus vif, lo 
champ do conrses do Long- 
champ, puis, nu delà Paris, infi­
ni et changeant comme la mer, 
bleuâtre dans la brume du ma­
tin, rose et doré au soleil cou­
chant, quelquefois menaçant et 
noir comme tes (lots quo soulè­
ve la tempête.

Cette vue était pour Gtebri- 
ellc Duriez une source de perpé­
tuel ravissement. Lajeuuo*iilIo 
y trouvait dédommagement au 
féjour do Montretout, qu’elle dé­
testait : elle avait choisi sa 
chambre au sccônd étage de 
la maison, du côté opposé à la 
façade qui donnait sur lo parc. 
Sen bonheur ôtait d'en ouvrir 
toutes grandes les deux largos 
fenêtres ot do s’enivrer d’air, 
de lumière ot do la comtempla- 
tion d’un pareil tableau, d’djç 
pect toujours divers et toujours 
merveilleux. ,

(A suivre



It mort du serre-frein Jérémie Beau­
lieu qui est daT.*s la famille do AL Thi- 
viergc. J’ai rencontré Je porter du char 
palais Mal Une, qu'on avait annoncé 
hier commo sérieusement blessé dans 
quelques journaux.

Cotnnio nous l'avons déjà dit, il ost en 
parfaito santé. Il tuo dit qu'un hommo 
nui voudrait essayer à établir la eau su de 
rsccident avant d’avoir entundu dos ex­
perts, serait bien téuiérairo, vu quo la 
chose s'est faite tellement vite quo les 

. voyageurs sur lo train n’ont eu cons- 
fiencu de ce qui leur arrivait qu’eu arri- 

au bis du remblai.
RRVtC AVEC II. A. B. MCUONAI.D, 

RIKINTIISDANT DK l’I^TKÜttilOMAL

Lévis, 111 décembre, 8 la n. ni.—J’ni 
roncontré co soir, M. McDonald, lo 
surintendant général du chemin do for 
Intercolonial.

M. McDonald s’est montré do la plus 
grando courtoiaio vis-à-vis moi. Lors- 
quo jo loi ai demandé, uuo entrevue, il 
m'a semblé hésiter. J'ai cru devoir lo 
rassurer, en lui disant que la imturu des 
questions que j'allais lui poser n’avait 
pour objet quo de procurer à nos lec­
teurs lus détails les plus circonstanciés 
possibles do la catsstropho. Lo surin­
tendant sVst a’ora pieté do bonne grilco 
à l'ont revue, et j’ai pu apprendro los 
détails suivants :

D'h bord M. McDonald est viaiblo- 
nffccté. Il na pas clos l'œil depuis 
l’accident. Jl était à Fraservillo lors du 
désastre. Un message l’informant 
du fait lui est parvenu à midi par télé­
phone. Il était dans co temps à pren­
dre son dîner. Il a tout de suite donné 
instruction à M. Laverdière d’envoyer 
sur lo théâtre do l'accident autant de 
médecins qu'il lo pourrait ; do so ren­
dre lui-même sur Jus lieux et do n'épar­
gner rien pour lo confort clos blessés.

AL McDonald a fait venir une locomo- 
tivo avec un char rempli do tous les 
honmi s disponibles de la Chaudière.
Il a encore envoyé do fcît Charles uno 
autre locomotive avec tous les hommes 
trouvés là : do sorte quo les secours
du la part des autorités du chemin par­
taient de trois points différant* pour so 
joindre aux citoyens de Lévis et do 
Québec.

M. McDonald est lui mèmo parti do 
Fraservillo par un convoi spécial, avec 
un grand nombre d'hommes dont les ser­
vices étaient devenus inutiles, vu qu’il 
y avait là suffisamment do personnes 
pour aider. Ou no les rendit point,pour 
éviter l'encombrement.

11 était une heure quand lo surinten­
dant est parti do Fraservillo. 11 aurait 
pu partir avant, mais il a éprouvé beau­
coup de difficulté.*! à réunir lus hommes 
qu’il vouluit nmoner avec lui pirco que 
c’était l’hcuro du dîner. Lo convoi, qui 
» eu à rencontrer plusieurs uutres trains, 
n'est arrivé qu’à 4 h. 30 à Saint-Joseph 
do Lévis.

M. McDonald a visité en ntrivsnt 
tous les blessé* pour s’assurer s'ils rece­
vaient les soins nécessaires. Les citoyens 
no sont montrés empressés à secourir 
los pauvres victimes.

Le surintendant, en visitant tous los 
blessés, s’est assuré quo ces malheureux 
étaient tous l'objet «les plus grands 
égards de 1% part do ceux qui les avaient 
recueillis.

Dins ls cours de l’après-midi, lo fils 
do M. McDonald a reconnu lo csdavro 
do iiotro infortuné ami, M. Alexis Des- 
anint, M. P.

M. Mcdotihld s'est ensuito rendu au 
lieu ou étaient los cadavres. 11 y a re­
connu MM. J. P. Blais, Alfred Leclerc 
et avec beaucoup do dilliculté, M. Des­
saisit.

Il télégraphia do suito la triste non- 
val lo au curé du Kamournska, et à M. 
Ernest Pncaud h Québec.

Vers huit houres, M. Drosspcol, de 
New-Glasgow, fut aussi trouvé parmi los 
décombres et reconnu par certains pa­
piers qui furent trouves sur sa per­
sonne.

M. McDonald télégraphia à Now-Clas- 
gow, pour savoir des nouvellos do l’a­
gent.

A 3 heures ce malin il a reçu un télé­
gramme lui demandant uno description 
de l’individu. 11 n appris depuis 
qu'un ami montait pour fAiro transpor­
ter lo cadavre à Montréal où il sera in­
humé dans lo cimetière juif. Cul infor­
tuné était marchand do thé.

Pour éviter tout encombrement co 
matin, dans lo traitement dos blessés, 
M. lo docteur Catellier, chirurgien, do 
Québec, a été mis en charge de tous ces 
derniers par lo surintendant. M. Catol- 
lior a'est adjoint tous los médecins do 
Lévis comine assistants.

M. McDonald a encore visité tous Ion 
malades co matin en compagnie du doc­
teur Catellier.

Autant quo M. le surintendant peut 
en juger, saris avoir questionné lo con­
ducteur Walker, qui so rét iblit rapide* 
imnt, il devait y avoir, lors du sinistre, 
entre (10 et 80 voyageurs sur le train.

Lo mécanicien et lo chauffeur du train 
sont ici à Lévis, attendant l'enquête. 
Ils no travailleront point tant que tout 
no sora pas fini.

Lo surintendant fora comparaître à 
l'enquête tous les employés on charge do 
ce convoi ot tous ceux qui ont eu quel­
que connaissance do l'accident.

M. McDonald ostimo à $20,000 les 
portes du chemin de fer sur lo matériel 
roulant.

(Huit heures du toit)
Lévis, IG déc,—8 h. p. ni., Msdamo 

Gauvin, mère du malheureux François 
Gauvln, qui est au nombre des morts, 
est arrivés ici par un convoi do fret à G 
heures. Elle ignore oncoro la mon de 
son fils qu'elle ne croit que blené. La 
pauvre tomme est très affectée.
KNIURVin AUC LA NIKE DI1 MA Ml F. F- 

DEUX HtAMOISCAim
Lévis, 19 décembre, 9 heures p. m.— 

J'ai ou uno entrovuo avec msdamo 
Bruno Gauvln, mère du malheureux 
François Gauvin. Kilo était venuo ici 
dans le but do rojoindre son fils, avec 
lonuol uilu dovsit so rendre à Wake­
field pour fairo visité à sa fille qui est 
mariée et demeure à cet endroit. Quelle 
ne fut pas sa douleur lorsqu'on lui 
apprit la fin tragique de son enfant ! La 
malheureuse n'avnit pour tout soutien 
que son fils François. Foudroyéo par 
cotte nouvelle, ollu n'a pu verser une 
Lirme, ot est restée abîmée dans sa dou­
leur.

Jo V\\ vue à l'hôtel Bernier, où elle 
te retire.
* C'est nno femme d'environ soixante 
Mie, dont la physionomie ex frime U 
doucuur. Elle fait les plus grands éloges 
do Son fils défunt que dainturuit avec 
elle à Saint Pacôme, comté do Kamou- 
raski. Elle est mère de cinq garçons et 
d'uno fille. Ses fils so nomment rcsrocti- 
vomeut Bruno, François ^lo défont, 

iX'aul Déniltriu», Evariste et Gédéun. 
/ Co dernier est Agé de 17 une et nppreud 

le métier do charpentier.J
La malheureuse mère est veuve depuis 

huit ans. Son fils François était parti 
le jour de l'accident pqur Québec où 
rappelaient des affaires pressantes. Il 

.^devait attendre sa mère à Lévis, cù elle 
do vais arriver par lo tram de ce soir, et 
partir avec elle pour WxVefieliL

MnmGauvin a rris U train co matin à 
Kjtmouratkft. Dans le cours du trajet 
elle a appris l'accident, mais elle a ignvié 
jusqu'à ce soir lo tort de sou malheureux 
fila. On a pris d'infinies préemption 
pour lui auaeaaer la vériu. Ou a

d'abord montré la montre et la chaîne 
que portait son onfautnu moment do 
son départ de cher. elle. Ello a facile- 
moût reconnu sos objets, ot n'a pas tardé 
à deviner co qui était arrivé.

On conçoit dans quel état ost 1a mal­
heureuse femme. .

Brisco par un trajet long et fatiguant 
on çiiuutiu defer/ot par l’immcnio dou­
leur qu’elle ressent, elle est faiblo et do 
répond qu’avec difficulté aux questions 
quo ju lui peso. Elle a manifesté l'in­
tention de voir son fils dès cc soir, mais 
les autorités ont décidé do no lui pormot* 
tro quo demain eolte confrontation*

Ello interrompt, naturellement, son 
voyage ot retournera à Srint-Pacôtno 
avec lo corps de son fils.

Lo défunt est Agé do 28 ans et exerçait 
la profession do cultivateur dans la pa­
roisse do Salnt-Pacômo. C’était un jeuno 
hommo modèle sous tous les rapports, 
bon, dévoué, travaillant et qui consacrait 
son existonc» à rendre la vio la plus 
douco à sa mère.
F AL’S HE 1U.MEI R DE LA MORT DK M. 

llOtl DE JLfct IHè ,
Lévis, 19 déc., 9 lu 45 p. m.— Plu-

vérité, jo m'aperçus on mémo temps que 
j'étais blessé a la figure et à la jambe.

Lévis, 19 décembre, minuit. — M. 
Etienne Domault. entrepreneur de Lé­
vis, était à Sainte-Anne do Lapooatière 
pour inspector quelques ponts dont il 
ost l'entrepreneur. A son retour, il est 
descendu à la gare do Saint-Pascal. Par 
bonheur, il n'a pu prendre l’oxpress 
d'Halifax et il n'ét&lt pas sur lo train 
lors de l'accideut.

En apprenant la nouvelle do la catas­
trophe, il s'empressa d'avertir sa famille 
qu’il était à St-Pascal.

Mino Dussault, qui avait donné ordre 
d'onvoyor une voiture chercher son 
mari, a été fort affrétée lorsqu'elle a 
appris l'accident. La dépêche de M. 
Dussault n’a pas tardé à la rassurer.

L'annéo dernîèro 11 y a ou un nccidont 
près de l'endroit do la catastrophe.

Une locomotivo, dont uno roue s’était 
brisée, avait laissé la voie. Aucun char 
n'avait déraillé. Les dommages avaient 
été de pou d’importance.

Lo cnnr pullman a frappé on tombant 
la maison où demeure M. Duchosnoau, 
forgeron. Un enfant qui était à la fonô-

siours journaux ont parlé do M. Bois do tie au moment do l'nccidont, a cru que
* ’ la noigo B’étnit amoncoléo et avait causé

l'obstruction do la voio. Il appela sa 
mère, laquelle ne tarda pas à constater 
l'épouvantable catastropha.

Les hommes do la police provincialo, 
lo chef Donis en tùtu, ont fait preuve

Lévis, commo étant uno dos victimes do 
l’fteddcnt Toi n’oat pas lo cas : AL 
Bois est arrivé co soir d'un bas par un 
convoi de fret. M. Bois est voyageur do 
commerce, ot il a été retenu en bas par 
uno vento d’arbres fruitiers. Tous ses 
amis étaient heureux de lo voir arrivor 
saint ot saut.

Los corps des regrettés MM. Dcssaint 
et Blais sont partis à 4 h. 30 cot après- 
midi pour Kiunouraflka. Celui do M. 
Lcbol partira domain malin.

Madame Côté qui était 
si dangeureusus position, 
soir passablement bien.
plus d espoir 
vers.

maintenant do

dans une
ost ce
On a

> Ia sau-

B—RM DAN-LE DEBLAI EM EXT DK LA
CEK DE MOUT

Lévis, IG déc., 10h. 30p. ra.—A9 lira 
un convoi spécial composé d’uno locomo­
tive ot du char dos directeurs do l'Intor- 
colonial,s’est rendu à Saint-Joseph, por­
tant les principaux officiers du chemin, 
M. D. Pottinger, lo surintendant en 
chof, M. McDonald, lo surintendant 
général, M. L B. Archibald, M. Fiaot, 
M. Laverdière, et les ro présentant s du 
S/or de l’Electeur.

M. Pottinger qui venait d’arriver, 
voulait aller visiter lo théâtre do l’acci­
dent et l’a fait avec beaucoup do soin. 
Plusieurs boni m os travaillent avec ar­
dour au déblaiement du torrain. Les 
chars vont être sans retard montés sur lo 
remblai ot transportés sur dos plat- 
formes.

La vuo du théâtre do l’accident dans 
la nuit est horrible. M. Pottlnger lui- 
xnémo dit qu’il no so faisait pas d’idéo 
d’un pareil désastre.

Tout lu monde s’accorde à diro quo 
c'est tout à fait étonnant qu'on n'ait pas 
un plus grand uombro de portes do vio à 
enregistrer.

Madame Boauchcmin est ce soir dnns 
un état très critiquo. On attend sa mort 
d'uno minute à )'autre.

Madame Gagnon va toujours do mioux 
on mieux.

Lévis, 19 déc., 10 h. 45 p. m.—Avant 
la catastrophe, lo jouno Leclerc, uno 
des victimes, était partie on compagnie 
du jeune Léon id a s Couturo qui a élu 
pendant quelque temps employé commo 
apprenti a Y Electeur et qui suit mainte­
nant los classes do l'Académie, pour so 
rendre à Saint-Charles do Bollochassc, 
ot revenir avec lo train do Halifax* Lors­
que co train est passé à Saint-Charles, 
LécJerc est monté, ut pour une raison 
que noua no connaissons pas, lo jouno 
Couturo a refusé et a fait tous scs efforts 
pour garder son ami jusqu’au prochain 
train, Leclerc en refusant d’attendre a 
couru la mort.

Eu apprenant la triste nouvelle, Cou­
turo a été fort énervé et depuis co temps 
il refuse de sortir.

Actuellement tout lo bagsge, con­
tenu dans les chars, est trans­
porté à Notro-Damo ot lo travail do 
déblniomont do la voio publiquo toucho 
à son termo

Lo train d’Halifax, correspondant a 
celui auquel est arrivé l’aocidont d’hier 
est entré en gare co Bept heures

photograph 
du théàtr

soir,
en rotard.

M. Rom a aid Roy photographo do 
Lévis, a pris des vues du théâtre du 
désastres et do l’endroit où ont été 
oxposés les corps des victimes. Il a 
réussi a rotrucur la Bcèno avec beaucoup 
do vérité.

L'enquêto du coroner so continuera 
demain matin, à 9 heures. F.llo promet 
do durer plusieurs jours, ai on on juge 
par lo nom bru dns témoins qui seront, 
dit-on, près do deux conts.
ETAT D'AM OUR DODSON, PREMATURE­

MENT A.VNuSiE COMME MOUT

J’ai eu uno entrovuo avec Alford, ot 
non Alfred Dobson.

Alford Dobson,quo vous a vex annoncé 
commo mort, prend ou contraire, beau­
coup do mioux. Il vient do C.impbollton 
et s'en allait dans lo Haut-Canada pour 
chercher de l’ouvrage. C’est un hommo 
do 35 ans, à figure énergique.

Il a roçu des blessuros qui lo font 
besucoup souffrir, tuais qui no mettent 
pas sa vio en danger. Jo l’ai interrogé 
sur les circcntancos qui ont accompagné 
l'accident.

Il no so souvient do rien.
11 dit qu'il a été projeté contro les 

patois du wagon où il sc trouvait ot qu’il 
n’a pu so garantir à tumps. Il est très 
Affecté du rotard quo lui cause cet acci­
dent, ot il craint toujours quo sa fctnnto 
n’en souffre.
u Mcrwnt Koimwrr.-ioîi ctat

S'AGGRAVE
Lévis, 11 h. 15 p. tn.—Vous avez à 

pou près au complot dans la Justice et 
['Electeur la liste dos victimes.

La sauté du docteur Morrisot do Sto- 
Hénédino, n'est pas aussi bonno qu'on 
là d'abord uru. Les blessures n'ont pas 
paru graves d'abord, mais la suito a dû 
fairo modifier les opinions.

Notre aini souffre do doulours inter­
nes et son état s’aggravo. C'est pour­
quoi, on l'a immédiatement transporté 
ehea lui. J'ai ou nue entrovuo aveo M. 
b doctour Tanguay, do Saint-Gervais. 
Il raconte commo suit scs impressions :
ENTREVUE AVEC LE Dr TANGUAT.—IL A 

VU M. DESK A 1ST QUAND IL A 
ETE FRAPPE MORTELLE­

MENT
“ Pendant l'accident, jo venais do 

quitter lo wagon de première, ot jo fu­
mais dans lo char fumoir lcrsquc\ sou­
dain, jo ino sentis secoué.

J'ai compris nurtitôt l’imminenco du 
danger et voulus chercher mon salut en 
courant pour sauter en bas du convoi. 
Je n’en ai pas ou lo lotnps.

J’ai vu distinctement M. Dcssaint, un 
instant. Il tenait la poignée do la porto 
du wagon qu'il voulait ouvrir, probable­
ment pour sauter hors du wagon. Il Tut 
frappé à la tète et roula sur le plancher. 
Je saisis un banc pour m'y tenir. J’ai ou 
filers commo la sensation d'un rêve. Jo 
mo sentis soulevé de terra et culbuter 
d'uno grande hauteur. Je no vis plus 
rien, et c'est tout es dont jo mo sou­
viens jusqu'au moment où jo repris mes 
sens, me sefftanfc tiré par lea plods.

Jo rerittal commo si on avait voulu 
m arracher violemment à un sommoil 
réparateur, et lorsque je constatai la

de bonucoup d’imbilitd depuis lo mo- 
mont où ils ont été avertis du l'accidont. 
Tous so Bont rendus sur les lieux et ont 
aide et dirigé lo travail do sauvotago.

Le jouira Leclerc sera inhumé lundi 
matin à Notre-Dame do Lévis. La fan­
fare do Notro-Damo assistera on corps 
à l’ontorromsut.

Au cours do son témoignage,lo grand 
connétublo Gale, a établi l’identité do 
cinq cadavres. Coux dos doux inconnus 
août reconnus maintenant comme étant 
François Gauvin ot Max. DrosspooL 

M. Paul Côté, do l’Ilo aux Œufs eveo 
qui j’ai ou uno ontrevuo, raconte quo lo 
Dr Morissotto l’a frappé à la têtu ot 
lui a fait uno blossuro.

Il est reparti liior soir pour l’Islo 
aux Oeufs, afin dit-il, do rassuror sa 
femme qui doit être inquiète sur sou 
compte. Il n’a pas perdu connaissance.

Los trains do l’Intorcolonial et du 
Québoc-Contraî, no peuvent oncoro pas­
ser par l’ombranchumont Saint-Charles. 

Lo train employé à relever les wa-
Î;on* occupo la voit. Los trains circu- 
ent pur l’ancicnno voio do la Chau­

dière.
PAR QUI M. DES* Al NT A FI E RECONNU

Lévis, 20 décombre* 2 h. a. in.—J’ai 
vu lodétcctivo P. Dubé, do Fraservillo, 
qui s’est fait un plaisir do me donner 
tous les détails qu’il connaissait au sujet 
do l’accident.

A fi heures cot après-midi, il a rc- 
cueilli trois paletots sous loi chars do 
première classe. Durant l’avant-midi, 
il a ramassé les effets qui étaient restés 
dans lo char Pullman. Il a trouvé des 
paquets de toutos sortes qu’il a mis on 
sûreté. M. Dubé est lo premier hommo 
qui ait établi l’identité do feu M. Alexis 
Dessnint, avec M. McDonald.

Lors do l’identification do M. Des­
saint, on a trouvé dans la poclio do son 
pudessus, uno lettre de son ami M. P. 
A. Choquette, député do Montmagny. 
Dans cetto lottro M. Choquette annon­
çait à son ami qu’il partait avec M. Lau­
rier pour une tournée politique aux 
provinces maritimes.

Le constable Dubé a oncoro trouvé 
dans los habita do M. Dessaint un canif 
et un chapelet qui ont servi à le fairo re­
connaître.

Lorsquo lo député do Kamouraska a 
été retiré des déconibro,il vivait encore, 
sans avoir ;do connaissance. Il fut ad­
ministré sous le nom de Gauvin.

LA VICTIME DRESS POOL

Sur lo cadavro do M. Drosspool, lo 
juif qni est monté sur lo train à New- 
Glasgow, le constnblo a trouvé uno som­
me do $55 ot plusieurs papiers prouvant 
qu’il appartenait à uno logo maçonni­
que.

Gauvin avait sur sa personne uno som- 
mo de $50 ot 45 centins. Tout cet Argent 
est entro les mains do M. Lavcrdièvo à 
Lévis. Les corps sont maintenant sous la 
charge do M. Laverdière, d’après un 
ordio spécial du coroner.

J’ai aussi vu M. Fi set, lo mécanicien 
en chef do lTntorcolonial.

M. Fiaot est sur lo chemin dopuis 
deux mois à poino. 11 était monté sur la 
locomotive hier à St*CharloB. Lors do 
l’accident,!! a do suite envoyé quoiqu’un 
à la station do TIarlaka pour signaler lo 
danger, afin d’impôcher qu’un autro 
trAin montant vienne s’abîmer à l’en­
droit du désastre.

M. Fiset qui a vu bien des accidonta 
do co genre sur les chemina do for amé­
ricains, est très affecté. Il no so pro- 
nonco pas sur les causes do l’accidcnt. Il 
ost surpris qu’il n’y ait % paa plus do 
morts.

Jo viens do téléphoner à Saint*Jo- 
BOpll*

Mes dam eu Gaguon ot Boaucliorain 
sont toujours dans lo môme état.

ribla ot pendant quolquea socondes, jo 
perdis tou to notion dos choses. M. le 
curé Gaurreau, de Lévis, était à côté de 
moi, etYat un des premiers à [se relevor. 
M. Garnoau, curé do Beaumont, s'était 
évanouï, et il fallut quelques instants 
pour lo ranimer. Hcureusomont, per­
sonne n’était gravement blessé ; M. La- 
voio, assistant chapelain des Sœurs Gri­
ses, avait un doigt à moitié amputé, il 
l'enveloppa dans son mouchoir et no pa­
raissait paa trop souffrir. J'en ai été 
ouitto pour ma part pour cos quolquos 
égratignuros aux jointures delà main 
droite.

Uno autro personne nous a raconté 
qu'au moniout do l’acoidont, M. lo curé 
Gauvrcau fit la remarquo quo lo train 
allait d'uno vitesse insensée en cot en­
droit ot qu'un malheur allait arriver.

EN 2c CS.A5SS
La mort de MM, Dessaint et Blais

M. S. Dionne, quo nous avons vu hier 
sous los soins du médecin à St-Josoph 
do Lévis, nous a raconté quo M. Des­
saint était venu dans lo char do pro- 
mièro l’inviter à passor aveo Jui en so- 
conde pour fumor.

“Je lo suivis,dit-il,et nous nous trou­
vâmes assis dans cot ordro : M. Dcs- 
aaiut, ma faisant vis-à-vis et 
tournant lo dos à la locomotivo, AL 
Blais à côté de moi, ot sur la banquette 
voisino, do l'autre côté, M. Lebol, ayant 
en faco do lui les coffres dn marchand 
do fruits ot do cigaros du train. L’un 
de nous so leva tout-à-coup ot s'écria : 
“Grand Dieu ! quelle vitosso 1 nous 
allons culbuter, c'est sûr 1" Il n’avait 
pas fini que notre char quittait lus rails 
ot s’abîmait. M. Lobel out les doux 
jambes fracturées par les coffres qui 
étaiont devant lui, M. Blais fut frappé 
à la tôto probablement par l'un de cos 
mCmes coffres. Quant û moi, jo perdis 
connaissance et no m'éveillai quo daus 
cetto maison où l’on m'avait transporté.

LE REGRETTE M. DE** Al NT
Ce qui rond oncoro plus péniblo la 

mort du député do Kamouraska, c'est 
qu'il laisse uuo vouvo ot six jeunes en­
fants. Quollo deuil nffroux ! Quelle porto 
irréparablo pour cotto famille !

Al. Dessnint lnisso aux siens une poli­
ce d’assurance ds $4,000 pour tout héri­
tage, croyons-nous.

On rapporto qu’à la nouvollo do la 
mort do AL Doasaint, l’honorable juge 
Bossé s’ost écrié : “Quollo porte irrépara­
ble pour lo barreau !" Il n' y a quo quoi- 
quos jours,M.Dessnint plaidait dovaut la 
Cour (l’Appel avec uno éloquence qui pé- 
tra d'admiration lus juges, oc qui lu met­
tait au premier rang des avocats du 
pav*.

Nous nous souvonons d’avoir nous-mô- 
mos, dans ces colonnes, fait il y a quel­
ques années, dos éloges d’un chef- 
d’œuvre do plaidoiorio quo lo jouno avo­
cat venait do prononcer devant la Cour 
d’Appel.

Al. Dossalnt était à la fois un oxcoi- 
leut député et un grand avocat. Celui 
qui traça ces lignes a été son confrère do 
classe au Séminairo do Trois-Rivières, ot 
se rappelle quo dès lors lo jouno écolier 
sacrifiait Horace et Virgilo à D'Agues­
seau.

Al. Saintc-AIario, aujourd'hui député 
do Napiervillo à la Législature, avait 
été le voisin do pupitre do AI. Dessaint 
pendant trois sessions aux Communes. 
Dopuis qu’on lui a appris la mort do son 
ancien collègue ot ami. Al. Sto-Marie est 
inconsolablo ; sa douleur fait pemo à 
voir.

Commo AL Dossnint faisait partio du 
88o bataillon, il est probable qu'on lui 
fora des funérailles militaires.

Sos nombreux amis à Québec ont de­
mandé un train spécial à l’Intercolonial 

pour lcura permettre d'assister aux funé­
railles.

AU MOMENT DE L’ACCÎDENT

QUELQUES DETAILS R CUEILLIS DE LA 
BOUCHE D.S SURVIVANTS

DAN* LE PULLMAN
Madamo L. P. Pelletier, courngouso, 

a voulu revoir hier la scouo du désastre 
où ello avait vu la mort do si près la 
voillo. Kilo était accompagnée do sa 
sœur madamo Archambault, do Mont­
réal,' à lnquollo olle a fait voir la eroiséo 
du Pullman par loquol ollo s’était échap­
pée. Voici en substanco l'émouvant ré­
cit do son aventure :

Dès lo départ do la station do St- 
Chartes, la dornièro avant Lévis, lo train 
avait pris uno nlluro si vivo quo son 
beau-père, qui l’accompagnait, lui dit : 
“ Nous allons si grand train quo noua 
pouvons mottro nos maotcaux tout do 
suite. " Et il donna l'exemple. Almo 
Pollotior se leva pou après pour endos­
ser sa i>ofiaso do voyago ; ot commo e!lo 
était debout, lus oscillations alarmantes 
du wagon lui firont jeter un cri d'effroi : 
“ Nous allons dérailler, bien sûr ; voyez 
donc, lo train no porto pas, il voio l " 
Au môme instant, la culbute ao produi­
sait.

Aime Pollotior pordit connaissance on 
tombant à la renvorso ; quand ollo re­
vint à ollo, ollo avait la figure couverto 
do morceaux do verro cassé qu'ollo 
réussit à enlever sans ao blesser ; ello 
n'avait aucun mal, hors une légère éçra- 
tignuro au cou. M. Pollotior était ina­
nimé à côté d'oQo, lo Yisftgo couvert do 
sang. Ello l'essuya aveo un foulard 
qu'ollo portait au cou, et finit nnr le r.i- 
mmor. Uno croisée avait été brisée on 
éclats ; c'cst par là qu'ollo sortît du wa­
gon ot sida son com^gnon de voyage à 
sortir.

EN ire CLASSE
Lo rév. AI. Guy, curé de Craubouruo, 

dit :
» . • •

“Nous étions en premier© classe plu* 
sieurs prêtres revenant d’uno réunion au 
collège de Sto-Anns. Eu voyant notro 
char perdre son centre do gravité, j’en­
fonçai mon casque, mo bouchai lo* oreil­
les avec 1rs deux mains, ot m'écriii : 
Noua allons à la inert ! Le choc fut ier-

gnie des révérends MM. Gnuvroau, 
ouré do Lévis, Garnoau, curé do Boau- 
mout, Beaulieu, do l'Hôtel-Dieu do 
Québec, Lessard, professeur do phy­
sique nu collégo Siinto-Anno Lapoca* 
tière, Côté, prôtre retiré, de Rimouski, 
et lo rév. M. Can ti lion, natif do SUIery, 
qui revenait à bord de ce convoi après 
avoir passé quatre ans au collégo des 
Lazaristes, à Gômoi. Tous cas piètres 
ont été forcés do prendre pssaagû à burd 
du cher-fumoir, vu quo lo char do pre­
mière était déjà oncombro. Lo révérend 
M. P. Dolisle, vicuirj do Lévis, était 
debout sur la plateforme du char et lors­
que le convoi laissa la voie, il sauta 
dans la noigo et no reçut aucuuo bles­
sure.

Les autres prûtros ont été plus ou 
moins blessés. Lo révérend AI. Lavoie, 
a , lo modins de !Ja main gaucho, 
pAssablemont meurtri II a aussi roçu 
plusieurs blossures à l'œil droit. M. La- 
voio dit que le convoi allait d'uno vi- 
tesso tellement rapide que lo révérend 
curé Gauvrcau fit la remarquo “ Qu’il 
était houteux do fairo avancer lo train 
aussi rapidement, ot quo avant long­
temps quoique accident arriverait." À 
peino avait-il prononcé ces paroles quo 
l'acoidont arriva et tous furent précipités 
on bas du remblai.

AI. Lavoie ost sous los soins du doc­
teur Catcllior.

DOCTEUR TANGUAY
do Saint-Gorvais a roçu plusieurs bles­
sures à la hanche ot à la tûto, mais rion 
do sérieux. 11 a été transporté chez son 
frère M. Oeorgo K. Tanguay, architecte, 
de cetto ville, et hier il était assez bien 
pour a'on retourner chez lui.

Mlle MCGAUKY
du Ladies Cvllitje, Halifax, était la seule 
dame à bord du char dortoir,lors do l’ac­
cident elle a perdu connaissance. Kilo 
no s'est rendu compte de la position 
dans laquelle ello était que lorsqu'elle a 
entendu diro qu'il y avait trento person­
nes do tuées. Aveo l'uido du conducteur 
Mullano ot des deux autres passagers do 
co char. Aille AIcGarry a pu ôtro sauvée. 
Ello porto uno ecchymose assez pronon­
cée sur l’œil gaucho et so plaint do dou­
lours aux jambes.

AprèB l’accidont ollo a été transportée 
à la résidcnco do AI. Young, principal 
du High School, on elle a été mise sous 
les soins du doctour llamol.

Aille AIcGarry, qui devait donnor uno 
conférence aux salles du Yuuwj ment 
Chm/ùm Association jeudi soir, partira 
dans quoique» jours pour Alontréal ot 
reviendra à Québec sous peu. Kilo a 
dit à noire roportur quo le convoi allait 
û touto vitesse lors do l'accident, et 
qu’elle considère quo c'est un véritable 
miraclo qu’il n’y ait pas eu plus de victi­
mes.

ENTREVUES AVEC QUELQUES-UNS DES 
BLESSES A QUEBEC

Hier un do nos reporter à interviewé 
plusieurs des blessés qui ont été trans­
portés à Québec.

Deux des blessés sont actuellement à 
l’Hôtel Diou et quatre autres à 1 hôpital 
Jeffrey llale.

M. ALFRED DORKON
est do New-Carlislo, mais résidait 
dernièrement à Campbollton, N. B. Il a 
été transporté à l’Ilôtel-Dieu immédia­
tement après l’accident. Il se rendait à 
Ottawa pour y rcchorchor do l'ouvrage, 
ot lors do l’accident il était dans lo char 
do seconde classe, en arrière du char do 
la tnnllo. M. Dobson, qui est marié et 
père do trois enfants, dit qu'il a ou occa­
sion dopuis pîusiours années de voyagor 
à bord dos chars mais que jamais il n’a 
vu un couvoi circuler avec autant do 
rapidité quo colui de jeudi matin. Lors­
qu’il a ropris connaissance, il était cou­
vert do décora ores ofc deux ou trois pas­
sagers étaient sur lui. 11 a la jambe 
gaucho cassée, ot souffro beaucoup do 
blessures à la hauchc.

DERMENF.G1LDE GAGNON
marchand do Sninto-Félicité, comté de 
Alatane, occupo lo lit avoisinant celui 
do Dobson. 11 CBt âgé do 42 ans et 
souffre des blossuros suivantes : Jambe 
gaucho cassée, écchymose sur lo front, 
cou onflé ot plusieurs dents casséos. AI. 
Gagnon a dit ; 14 J'étais dans lo char de 
deuxièmo classo lorsque l'accidout cat 
arrivé et il est étonnant que jo n’aio pas 
été plus séricusomont blessé quo jo ne lo 
suis. J'ai eu occasion do voyager sou­
vent sur rinteroolouial, mais jo u’ni ja­
mais été à bord d'un convoi allant avec 
la rapidité du convoi do jeudi. Il mo 
somblait quo los chars so levaient et jo 
m'attendais qu’un accident allait Arriver. 
Quelques moments avant l’accidcnt j’ai 
vu AIM. Dossnint, LcBel, Blais ot Dionno 
qui étaiont dans lo m6mo char que moi 
ot qui semblaient beaucoup s'amuser."

Ces deux blessés sont tous les soins 
don docteurs C. E. Lomioux, *nr., ot 
Ahern et août on bonno voio de guéri- 
risun.

Au Jeffrey Hait Hospital, nous avons 
vu M. et Mme Fullor, ot leur petite 
fille, de Halifax, ot AI. E. T. Farwcll,de 
Duudas, Ontario.

M. FULLER
Est tin hommo âgé d’au dolà de 70 ans 

et se rendait chez son neveu à Orillia, 
Ont., pour y passer les fôtos do Noël et 
du Jour do l’An* Lors do l'accident il 
était (Htssagor do première et n été assez 
sérieusement blessé a la tôto ot aux 
mains. Il a dit que le couvoi allait d’uno 
très grando viteoso ot il est surpris qu'il 
n'y ait pus eu plus do victimes.

(MADAME FULLER
est plus sérieusement blessée quo son 
mari, mais .souffrait moins hier soir 
après avoir ou du repos. Elle porto plu­
sieurs blessures a la figuro ot a lo dos 
meurtrio. Ijour petite fille Edith n'a 
reçu aucune blessure.

M. FARTTELL
ost un jeune commis do Dundas, Onta­
rio, il revenait de Glasgow, «n Ecosse, 
ut s’en retournait chez lui lorsquo l'acci­
dent est arrivé. Il était dans lo ohar do 
seconde classo et souffre beaucoup do 
blessures aux jambe*. Commo tous les 
autres, M. Farwcll dit que le train allait 
trop rapidement

I.F.ItElKltFXI>M. M8EPII LAVOIE

est avsistnnt-chape!iin do l'Hospice dos 
Sœurs de lu Charité de cetto ville. Il 
était à bord du train, on aompa-

NOTES
Un jouno garçon nommé Louis Car­

rier, parait avoir été le seul témoin ocu- 
lairo de i’accidont. 11 raconte qu’il n’a 
vu qu’un paquet do poussièro lorsque los 
wagons ont roulé on bas du pont, et quo 
c'ost surtout par lo bruit qu’il a pu com­
prendre co qui so passait.

Los chars en tombant ont fait un bruit 
qui n été entendu ou loin. Pîusiours 
personnes ont cru quo c'était lo *.cn-

Immédiatement après avoir constaté 
l'accident, lo jeune Louis Carrier 03t 
allé avortlr son pèro qui s’est empressé 
de se rendre sur lo théâtre du slrdstro. 
En ir.ûnio temps M. Aloxandrc Brochu, 
attiré par lo bruit, so dirigeait à la 
CCUIS3 vers le pont. Les deux hommes 
organisèrent des Bccours en dépêchant 
dans toutes les directions des jeunes 
gens chargés do donner l’alarme.

***
AI. Denis Hudon, agent d'assurances, 

do cottn ville, était à bord du convoi. 
Après avoir csusd quelques instants avec 
MM. Blais. Dessaint, Dionne, dans le 
char fumoir, il sortit do co char pour 
aller voir le conducteur do malle, M. 
Dorion. A co moment il vit lo {conduc­
teur Walker saisir la corde aux signa»»x 
afin d’avertir l’ingénieur ils modérai* la 
courso du convoi qui roulait alors â uno 
vitosso considérable pour ne pas dira 
extraordinaire. L’ingénieur n’eut pas lo 
tumps do se conformer à l’ordre du con­
ducteur, car l’accident so produisit et le 
convoi toula en bas du pont. Al. Denis 
dit quo dès ce moment il ne so souviens 
pas de co qui s’est passé. 11 a été retiré 
d’un char et il cat hetiroussmenfc sans 
blossures.

*** ■ # 
AI. Alurpliy, lo mécanicien, aurait dit

nu roportor du VEvcdement que le train 
ne dépassait pas la vitesse autorisée par 
les règlements ; mais il n’a pas jugé à 
propos do répondre à d'autros ques­
tions.

***
Lo préposé aux bagages, AI. Lavoie, 

ost sorti sain ot sauf de l’accident ; c’ost 
vraiment providentiel. Il était dans son 
char qui à ce moment contenait un grand 
nombre do lourdes pièces de bagage. Il 
est facile do comprendre co qui s’est 
passé dans co wagon lorsqu'il a été lancé 
h près d’uno cuntaino de piods de la 
ligne. Lo toit a été défoncé par uno va­
lise. AI. Lavoio était au milieu do toutes 
oco pièces do bagago et n’a pas été blessé 
grièvement

F #*
Immédiatement après l’accident, on 

installa sur les lieux uno batterio du té- 
légrnpho afin d’annoncer la triste nou­
vollo dans les différentes parties il n pays 
ot do l’étranger.

A
Un des cadavre® n'a pu oncoro ôtro 

reconnu. C’est colui d’uno personne for­
tement charpentée, portant moustache 
noire. Il portait un pardessus on drap 
do pilot, fabriqué ]»ar S. Vorenborg et 
Co, 67 rue Washington, Boston. Les 
boutons do sos pantalons portaiont la 
marque étampée do Pai*is déposé.

Personne n’a pu reconnaître co cada­
vro qui est celui d’un étrangsr.

A
Los journaux d’hier matin annonçaient 

quo huit morts ont été causées dans est 
accident. Cela n’est pas tout à fait exact 
comme on peut le voir dans lo rapport 
de l'enquête. Il y avait cinq cadavres, 
plus un autro rotronvo hier midi.

Par contre, los blessés sont on grand 
nombre, uno cinquantaine, la plus 
grande partio,hourousoruont blessés légè­
rement.

Parmi los blessés qui n'étaiont pas 
' connus jusqu'à hior matin ot dont nous 
nous sommes procuré les noms, nous 
devons mentionner, W. Coffiu, Almo 
Coffin et ses trois fils. AL Coffin, jambe 
droite fracturée et blessuro pou grave au- 
dessus du geuou ; Mino Coffin, épaule 
gaucho démise ; enfant 16 ans, poignet 
démis ot ecchymose à la tôte ; l'autre 
enfant 13 ans, blossuro légère à la této ; 
lo plus jouno, fluoînues égmtignurea 
seulement. La famille Coffin so trouve 
à la pension do Mino Thompson, Côte 
d s Alarchandd, Lévis.

E. Godbout, autrefois do Lévi-, com­
merçant, blossuro au bras, et blessure 
i'itemo, peu graves. M, Godbout, Ion 
de l'accident, s'est trouvé pris jusqu'au

cou sous les de ombres, no pouvant à | 
poino so remuer. Il n'a eenti sur le coup 
aucun mal.

A quelques pus do lui sc trouvaient 
Aime Côté do »St*GcrvaU, bIcs*éo légè­
rement.

Tancrède Dubé, Trois-Pistoles, nez 
oissé, blessures intornos, ec trouve citez 
Alutu lyirrivée, Lévis.
Un M.Bouvier, de St-Âlcxaiidro-statipn* 
comté d'J.bervill*, commerçant d’.Mti, 
maux, blessé légèroment, su trouvait, 
jeudi à l'hôtel Riomu, près de la garo do 
l'Intcrcolüiitîil cc un ost roparti UUr ma­
tin pour chez lui.

Mino Andrew et sa fille, légèrement 
-blessées, sont à 1 hôtel Tiu-goou, rue 
Commerciale/ Toutes doux vionhant de 
Bathurst.

S. Dionne, do St Donis, ancien associé 
do fou Jo sénateur Chapsh, • blessures 
très graves à la tôto. M. Dicxnno était a 
causer avec AL Blais do Kùmouraaka ; 
colui-ci s’ost lové et a sauté aur la plate­
forme et juste à ce momont l'accident 
s'est- produit.

**+
Un autre cadavre a été trouvé, hier 

midi, sous les débris des chars, celui 
d’un nommé Napoléon Bois, marchand 
do provision do St*Joseph do Lévis. Lo 
malheureux était à bord des chars, ve­
nant d’on bas et n été trouvé à pou près 
à 10 pieds de sa réaidonco, là où l’acci­
dent a eu lieu.

Sa fmnino qui était choz elle ot atten­
dait son mari, sachant qu’il était à bord 
du convoi pordit connaiasattco lorsquo 
los chars furent justes en bas du talus.

Mais ollo revint biontôt à ello ot com­
mença à espérer lorsquo tous los cada­
vre» et les blessés furont trouvés jeudi ot 
qu’ollo vit quo son mari n’était pas du 
nombre.

Atais malheureusement AL Bois était 
bion à bord ot avait été Fane des victi­
mes do l'accident.

Ou peut s’imagnincr la douleur do 
la pauvre femme lorsqu’on retrouva lo 
cadavro do son mari, sous les décom­
bres, à quelque pas do ea maison.

C’est la douxièmo fois quo notre ami 
lo doctour Morrissst est victime d’acci­
dent do chemin de fer.

On sait qu’il y n quolquor années lo 
docteur avait lo malheur do perdre uno 
jambe, sur lo Québec Central Jeudi 
grâco à sa présence dV**prit, à. on a et* 
quitte à meilleur marché.

Il était à bord, en compagnie do son 
fils, et non do sa femme, commo 
nous l’annonçions. Au momont où son 
jeune fils arrivait à lui avec uno boîco do 
bonbons, il ontondit tout à coup un 
bruit sourd.

Pressentant qu'il y avait quolquo clio- 
80 qui n’allait pas bien, notre ami saisit 
son fils ot le plaça entre doux bancs du^ 
char ot on mémo temps quo lo convoi 
était précipite en bas du talus, lui, so 
cramponnait au rebord du chàr. Tous 
deux n’ont reçu que cto légères bles­
sures.

V*
Abel Mignaùlb do Sandy Bay, comté 

de Matane, qu’on rapportait avoir reçu 
lits blessures gravai, n’est pas cr. dsrger 
et est btautoup mioux.

%*
Le nom du mécardcisa oc: csnd'ùUaiv 

lu train est un nommé Murphy. Lu 
chauffeur est un jeune homme du Grand- 
Tronc, nommé Couillard.

Lo conducteur Walker qui demeure à 
Lévis est beaucoup mieux et pourra 
probablement esndeo témoignée à l'en- 
qutto, aujourd’hui.

*
* *

Oa ncus rapporte qu’un nommé A inlet 
da St Gervai*, un des passagers à bord 
da coûtoî déraillé, est devenu fou, à 
Léria, â la soito de l’émotion ot du choc 
nerveux causé par h.» coup qu’il a reçu â 
la îcfcô.

** *

Hier matin,uno grand'raesso ou action 
do grâco a été chanté* à l'église de No­
tro-Damo de Lévis, par M. le curé 
Gauvrsau, demandé par coux qui ont 
échappé mira cuUuseracnt à U mort, lora 
du îriste accident.

L'exclliiUou a Halifax
Halifax, 19 décembre.—La nouvollo 

du désastre arrivé sur l'Intercoloüial, à 
St-Josoph de Lévis, a causé uno grando 
excitation ici. La rumeur disant quo 
Al Stewart Tupper, le fils do sir Chas 
Tapper, était sur le train avec sa femme 
n'est pas exacte, car AI. Tapper était 
parti pour l’Ouest la veillo. Au norabro 
des passagers, il y a AL Hardy Parkin­
son, nevou de air Georgo Elliot, et lo 
Dr Gordon Aî’jnn, deux anglais en 
routo pour un voyage sur le Pacifique. 
Mlle AIcGarry, uno des blcascos, fait 
partie du professorat du Ladies Colleys 
d'Halifax.

LA SEMAINE
On a fait l'autro jour l'inauguration du 

la statuo do Gustave Flaa’eert à Rouen, 
sa villo natale. »

Nü3 lcctours connaissent au moins do 
nom ot do réputation Pan tour do 11 *- 
dime Bovary. I/;s autrss productions 
do Flaubert, StilaiimW, l'£«u«:ci(iju .te»i- 
timtnlaUy 1a TerJaUon de Antoine, 
Boniar.1 et Eciudiet, sont moins connues 
et surtout pou lues do nos jours.

En réalité, la génération nctuello n'a 
pas lo tonips do parcourir les autours do 
1830 ot do 1850 ; à poino pout-ello suffire 
à la tâcho do liro les critiques des ouvra­
ges qui ont ou du rotontisssmont è colio 
époque, et suivro en mémo temps lo 
mouvement littéraire do nos jours.

On pourrait pout-êtro njoutor quo 
l'intérêt que trouvaient dans los œuvres 
du leurs auteurs préféré» les hommes do 
1830 ot do 1S50 n'existe plus pour nous; 
quo par suite, tulles do cos oeuvres qui 
ont pensionné l’imagination enthousiaste 
do touto uno génération i.Ynt ; lus 
d’autro effet quo do fairo bailler leur» 
rares lecteurs.

De fait, si on excepte scs romans 
champêtres, qui do nos jours supportera 
la lectuio d'un roman de Qcorgo Sand ?

Et en co qui rcgr.rdo Flnnbort, jo 
défio bien n’imporio qui, non paa de liro 
avec intérêt ou avec plaisir, nuis do lire
soulomcut on ontier Salammbô ou ta 
Teni ilion de Sl-Antoins !

On s'arrêtera à la quinrilmo page.
Après tout, rien quo do naturel à 

cols, si on réfléchit bien à Ja marche dus 
osprits et des idées seulement dopuis un 
quart de siècle. A l’Iiouro qu'il est, on 
est sur un sol mouvant, dirait M. Brud- 
hommo ; plus la fin du siècle ap­
proche, plus il semble quo tout deviout 
mserUin et dépourvu do stabilité ; los 
idées et les principes on art ot un litto- 
r\turo do moins en moins arrêtés ; la 
fixité dus opinions et dos convictions de­
venue chose rare ; les œuvres dos ar­

tistes ot ‘ dos horamos do génie défraî­
chies ot vioillios du jour au lendemain*

D’ailleurs, U seule étido do eu qui se 
paoso do nos jours en France nous 
éclairo à co sujot. Rien de pins curioux 
et do plus iaU«»à*ant que do suivro le 
mouvement ot lo travail do toute cotte 
plufado > do jouues talents, écrivains, 
poètes et artistes qu’on a appelés les dé­
cadent*, à la recherche d'uno voie nou­
velle. On attend d’eux la formule qui 
y» renouveler et rajeunir ces doux 
vioilles choses, l'ait ot la littérature.

Mais ces considérations m'éloignont do 
mon sujet, bien qu’elles s'appliquent on 
partie à Gustave Flanbetô ût à sou cou­
vre.

C’est AI. Dionys Ordinaire, jo crois, 
qui a dit quo de tous les écrivuins fran­
çais contemporains, Gustavo Flauborb 
était celui dont la réputation avait été la 
plus burfaitol Et co mot a soulevé touto 
uno tempête de récriminations ot de pro­
testations indignées. Car on soit com­
bien Flaubert a laissé do discipIo3. Il 
ost lo poru putatif do l’écolo dito rta- 
lislc. Quand ils parlent de lui, Daudet, 
Zola, Maupassant ajoutent toujours 
“ notro maître à tous."

C’o3t un fétich.q on un mot, ot il a ses 
fervent» adoratoura. On paut s’imagi­
ner alors do qucllo façon lo mot do AL 
Ordinaire a été reçu à Paris. Toucher 
à Flaubert, c’est oxtrômemont gravû ! 
Pensez à co qui arriverait on Angleterre 
si vous tontiez d’amoindrir la gloire du 
grand Wellington, celui qui a au vaiucro
10 premier consul à Waterloo. Flaubert 
dans les cercles littéraires, c'cst lo Wel­
lington français.

11 faut voir aussi avec quelle déliev 
tosso do toucho le» critiquas y vont, lors­
qu’il s'agit do l’illustre Flaubert.

Voici par cxumplo, Paul Bourget»
11 divise son éiudo en trois chapitras*

L Lj Romantisme.
2. Lo nihilisme do Flaubert. *'rV
3. Sus théories d’art.
Bourget nous dit quo Flaubert subit 

profondément riniluonco du romantisme, 
que son état d’âme était celui do touto 
sa génération. Après tout, cc n'est pas 
là un très grand mérite. Son nihilisme 1 
Co n’est certainement pas Flaubert qui 
a invonté la mélancolie et lo ;>ossimUme. 
Avant Emma Bovary et avant Frédéric 
Moreau, Benjamin Constant nous nvaib 
donné Adolphe, Châtcaubriand liéné et 
Gootho Werther.

Reste scs théories sur l'art. Et c'est 
bien,suivant un gland nombre, son titra 
lo plus sérisnx à la gh/uY. Comme los 
Concourt, Flaubert anu un culte sucré 
pour L phrase et la tonne. Il travail­
lait et ciselait ses périodes *v*c amour 
ot c'était pour lui un travail laborieux et 
pénible. 11 faut lire sa correspondance; 
Ten y voit qu'il passait parfois uno 
journée entière à polir ec repolir uno 
esuîe phrase. D’après lu?, toute phraso 
bien InHî se reconuatt lorsqu'elle peut 
su lire sans difficulté à haute voix :

“ Los phrases mal faites ne résistent 
pas à cotte épreuve ; elles oppressant la 
poitrine, gênent los battement*du cœur, 
et se trouvent ainsi en dehors dos condi­
tions de la vie. ” C ost Flaubert qui a 
écrit cola. •

Il poussait sa théorie si loin qu’il sem­
ble, à l’ontondro, quo la manière avec 
laquelle on dit uno chose est plus impor­
tante que la clioio elîo-mèmo ; ou pour 
parler plus littérairement, que la forma 
écrite que revêt la pensée ou l'idée est? 
plus importante quo U pensée ou l’idéo 
elles-mêmes. C'cst là, il semblo, sa 
théorie d’art ; on’pout «roiro après col» 
que s»îs volumes doivent sentir l'huilo 
u:it lieue à la ronde. Lo contrairo esfc 
plutôt vrai, et c’ost là justement son 
très graud mérite. Sa phraso est presque» 
toujours claire, précise, élégante, et ne 
sent nullement lo travail. Ceci s’appliqua 
à Madams Bovary ; il faudrait fairo ex­
ception pour ses autres lirres. Lo récit 
do la mort d’Emma Bovary, qui a inspiré 
au pointro Albort Fourié son magnifi­
que tableau, figurera dan» tous les 
recueils littéraires du 19e siècle.

Ju dis qu’il faudrait oxsmptsr do l’é­
loge que je viens do faire à Madams 
Bovary, les autres productions de Flau- 
bort. Eu effet, dans prsiqae tous le3 
autres ouvrages, se lisent des phrase» 
comme la suivante, par exemple,tiréo do 
rFéncafion Stnlimtniolt : “ Il lui dé­
couvrait enfin une beauté toute nouvelle, 
qui n’était peut-être que le reflet du» 
choses ambiants», à moins quo leur» 
virtuosités sccro-.si no l’eussent fait épa­
nouir. ”

AI.\is cori n’cmpt-cho plu los beautés 
do A/j'/cwe Bovary d’existetf. Dans co 
travail herculéen dos mots que s’impo­
sait Flaubert, il no faut p.\s trop s’éton- 
nor do rencontrer do temps on tumps do 
ces défaites. Jo no puis ra’ompôcher, 
malgré la longueur d» la citation do 

! transcrire ici une pxgo do Madame Bo- 
vary quo cite avec admiration AL Bruno- 
tièro dans son étude sur lo “ ustura- 
lismo français. “

Dans un concours do mérite agricole, 
on a accordé un prix à C&therinc-Nicaiso- 
Elisabcth Leroux, do Sa3sotot-la-Gi?e* 
nièro.

‘•Alors on vit s’avancer sur Tertrado 
une petito vieîlo fommo do mdution 
craint il ut quk paraissait sc ritatinoe 
dans sos pauvres vêtements. F«3o avait 
aux piods do grosses galoches do bois, 
et lo long des hauches un graid tablier 
bleu. Son visage mnigro, eniouré d’un 
béguin sans bordure, était plus pita* 
de rides qu’une pomma do reinetto flé­
trie, et des nianehas da sa camisole rouf I 
dépassaijnt deux longuos nain» à arti­
culations noueusce. I* poussière ff»? 
grungos, la potasse \dca *cssives et lo 
suint°dos lainos les avaioit si bien en- 
croûte-os, éraillées, durebs, qu’ollo» sem­
blaient sales, quoiqu’elle» fussont rincée» 
d’eau claire, et à force d’avoir servi, 
elles restaient , entrVuvertes, commo 
pour présenter d'allsé-mêmes l'humblo 
téuioigoago de tant do souffrances subis» 
Quelque chose d'une rigidité monacal# 
relevait ia figuro. llîsn do triste o# 
d’attendri n'amollissait sou regard pùjo. 
Dans la fréquentation des animaux,> ?**• 
avait pris lonr mutism# at leur placidité# 
C’était U première fois qa’ello so voysis 
au milieu d'une corapagnio si uombrsuso 
et Intérieurement sfliiruuchéo par le» 
drapeaux,'par les tambours, par los

(Fu*Y à Ja deuxième paye)


